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Liste des acronymes 

FARDC  

FDLR  

GLP  

PNC  

RDC

VC

VSBG

Forces armées de la République Démocratique du Congo 
(Armed Forces of the Democratic Republic of the Congo)

Forces démocratiques de libération du Rwanda 
(Democratic Forces for the Liberation of Rwanda)

Groupe Living Peace

Police Nationale Congolaise

République démocratique du Congo

Violence Conjugale

Violence Sexuelle Basée sur le Genre
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Ce rapport présente les résultats d’une évaluation 
qualitative et chronologique qui a évalué l’impact sur 
la prévention de la violence conjugale (VC) d’un pro-
gramme d’intervention pilote intitulé Living Peace, 
qui s’adressait aux maris des femmes ayant été vic-
times de viols liés aux conflits et de VC dans l’Est de 
la République Démocratique du Congo (RDC).

Une recherche quantitative et qualitative de référence 
menée en 2012 et 2013 en RDC, qui a révélé que de 
nombreux maris des femmes de viols utilisaient di-
verses formes de violence contre leur femme, a don-
né forme à la création de l’initiative. La recherche de 
base a également révélé que, dans une société pro-
fondément patriarcale et avec un haut degré d’in-
égalité entre les genres, l’exposition aux conflits et 
le stress lié à ces derniers étaient des facteurs clés 
dans le recours des hommes à la VC. En analysant 
les réponses des hommes face au stress et aux trau-
matismes, la recherche a révélé que les mécanismes 
psychologiques de survie étaient spécifiques au genre. 
Les constructions de l’identité masculine sont asso-
ciées aux attentes sociales de la virilité masculine, et 
l’impact des traumatismes affecte directement l’iden-
tité masculine. 

Par conséquent, les stratégies pour faire face à la 
perte et aux traumatismes sont relatives au genre, 
ce qui signifie que les hommes ont tendance à faire 
face au stress en cherchant à réparer leur sentiment 
d’émasculation, dissimulant ainsi leur vulnérabilité et 
leur victimisation. Lorsqu’ils ne répondent pas aux at-
tentes de force et de contrôle, les hommes ressentent 
un sentiment de honte devant leurs pairs masculins 
et leurs familles et craignent d’être marginalisé par 
leurs communautés et  exclus de leur système de 
soutien social.

Ces résultats ont ouvert une nouvelle fenêtre sur le 

Résumé
Contexte

travail avec les hommes, non seulement en tant 
que potentiels violeurs des droits des femmes et 
qui abusent de leur pouvoir, mais aussi comme su-
jets ayant des identités sexuées confinées par des 
normes stéréotypées qui façonnent leur comporte-
ment et créent une identité et une perception de soi-
même profondément enracinées. D’un point de vue 
psychologique, les hommes (et les femmes) emploient 
des stratégies pour survivre au stress et aux circon-
stances difficiles et, de façon claire, ces stratégies 
d’adaptation sont fortement influencées par la cul-
ture et les normes de genre et les relations de pou-
voir entre les sexes.

L’intervention Living Peace s’attache à : (1) aider les 
hommes à faire face aux traumatismes pour recon-
struire leur identité de manière non violente et en 
transformer les perceptions sur le genre ; (2) réduire la 
stigmatisation et l’exclusion sociale des femmes vic-
times de viols liés aux conflits ; (3) construire une cohé-
sion sociale. Living Peace a été mis à l’essai en 2013 
dans trois sites au Burundi et en RDC. La méthodol-
ogie utilise des principes thérapeutiques de groupe 
pour créer un environnement dans lequel les partici-
pants/ bénéficiaires se sentent à l’aise pour partager 
et échanger leurs expériences traumatisantes et leurs 
problèmes personnels.

Cette évaluation d’impact qualitative de Living Peace 
a été menée en 2016, trois ans après la mise à l’essai 
de l’intervention, avec des hommes qui avaient par-
ticipé à Living Peace et avec leurs partenaires/ con-
jointes et d’autres membres de leur famille et de leur 
communauté. En s’appuyant sur les résultats positifs 
initiaux de l’intervention, l’évaluation d’impact visait 
à évaluer la viabilité à plus long terme de ces résul-
tats et à explorer tout changement dans les normes 
au niveau de la communauté trois ans plus tard. 
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L’évaluation de l’impact était basée sur deux cycles 
de recherche qualitative, le premier en février 2016 
et le deuxième en avril 2016, avec 40 participants 
masculins de Living Peace et leur famille et commu-
nauté à Goma au Nord-Kivu et Luvungi, au Sud-Kivu. 
Le premier cycle a rassemblé les perceptions de 155 
personnes sondées par le biais de groupes de discus-
sion avec des épouses d’anciens participants/ bénéfi-
ciaires, des proches, des voisins et d’autres membres 
de la communauté. L’analyse de ces données a été 
utilisée pour organiser un deuxième cycle de recher-
che avec 32 personnes sondées en utilisant des en-
tretiens individuels approfondis.

Découvertes majeures
IMPACT SUR LES 
PARTICIPANTS MASCULINS

La grande majorité des hommes sondés qui ont par-
ticipé à Living Peace ont indiqué que l’intervention les 
avait aidés à adopter des attitudes et des comporte-
ments plus équitables, non violents et avaient eu un 
impact positif sur leurs relations intimes et familia-
les ; ils ont également indiqué qu’ils observaient en-
core ces changements trois ans après l’intervention. 
Les changements dans les attitudes et les comporte-
ments ont été observés selon les éléments suivants :

Abus d’alcool et de drogues : trois ans après l’in-
tervention, la plupart des participants/ bénéficiaires 
ont déclaré qu’ils avaient considérablement réduit 
leur consommation d’alcool, se tournant souvent 
vers la famille ou la religion pour les aider à prévenir 
l’abus d’alcool. La réduction de l’abus d’alcool et de 
drogue chez les participants/ bénéficiaires de Living 
Peace a été mise en rapport avec une diminution de 
leur recours à la violence et à l’agressivité. Certains 
participants/ bénéficiaires ont connu des rechutes oc-
casionnelles dans une consommation excessive d’al-
cool, mais peu ont déclaré que ces rechutes avaient 
entraîné une violence conjugale.

Gestion des conflits : avant l’intervention, divers 
événements traumatisants que les participants avaient 
vécu depuis leur enfance étaient associés à leur re-
cours à la violence physique contre leur partenaire/ 
conjointe. Par la suite, presque tous les hommes ont 
rapporté des compétences améliorées en matière

de gestion des conflits et de nouveaux mécanismes 
de survie non violents pour faire face aux traumatis-
mes. Dans les cas où les hommes présentaient des 
symptômes qui pouvaient suggérer des problèmes de 
santé mentale sous-jacents, et dans un cas où des 
problèmes sérieux étaient liés à des expériences de 
guerre traumatisantes, les hommes présentaient des 
rechutes dans une consommation excessive d’alcool.

Attitudes concernant le genre et l’identité : trois 
ans plus tard, la plupart des hommes interrogés ont 
indiqué qu’ils avaient adopté plus d’attitudes et de 
comportements équitables à l’égard de leurs épouses 
que dans le passé (bien que, dans cette société pro-
fondément  patriarcale, ils continuent de se décrire 
comme les « chefs » de leur ménages). Les hommes 
ont déclaré avoir effectué plus de tâches domestiques, 
demandé l’avis de leurs femmes dans les prises de 
décisions et discuté des finances familiales avec leurs 
épouses, par ailleurs les hommes ont vu les nouvelles 
collaborations avec leurs conjointes non pas comme 
une perte de pouvoir mais plutôt comme un élément 
bénéfique à leur bien-être.

Relations avec les membres de la famille : Un cer-
tain nombre d’anciens participants/ bénéficiaires de 
Living Peace interviewés se sont déclarés heureux 
des améliorations durables qu’ils ont observées dans 
leur relation avec femme et enfants après l’interven-
tion. Les sondés ont cité trois raisons principales à 
ces changements : (1) ils se sentaient plus respons-
ables de leurs comportements (ce qui suggère un 
sens accru du pouvoir d’agir) ; (2) ils ont communi-
qué plus ouvertement et laissé plus de pouvoir à leur 
femme dans les prises de décisions ; et (3) ils ont mis 
en pratique le principe de consentement dans leurs 
relations sexuelles, ce qui leur a permis de créer de 
meilleures relations intimes.

Faire face à la violence sexuelle liée à la guerre : en 
RDC, avoir une femme qui a été violée est considéré 
comme honteux pour un homme et sa famille. Avant 
de participer à Living Peace, beaucoup d’hommes ont 
déclaré qu’ils avaient chassé ou avaient eu recours 
à la violence contre leur femme qui avait été violée. 
Par la suite, tous les 37 dont la femme a été victime 
de viol ont signalé que leur participation aux groupes 
avait contribué à l’acceptation de leur femme et des 
enfants nés du viol (cela représentait 12 enfants).
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Faire face aux défis économiques : après avoir par-
ticipé à Living Peace, la grande majorité des hommes 
ont indiqué qu’ils avaient commencé à discuter de 
questions financières avec leurs femmes et plusieurs 
hommes en sont venus à soutenir le travail de leur 
femme. La confiance accrue entre les anciens par-
ticipants/ bénéficiaires a également permis à certains 
des participants/ bénéficiaires masculins de collaborer 
dans des activités économiques avec d’autres hom-
mes de la communauté, ce qui a contribué à l’aug-
mentation du revenu familial.

IMPACT SUR LES 
MEMBRES DE LA FAMILLE

Impact sur les femmes : après que leurs maris ont 
participé à Living Peace, plusieurs femmes ont dé-
claré se sentir en meilleure santé, plus heureuses et 
moins stressées, et qu’elles étaient plus respectées, 
reconnues, aimées et soutenues par leur partenaire 
masculin. Presque toutes les femmes ont indiqué que 
le recours des maris à la VC avait cessé ou diminué 
considérablement, bien que certaines aient déclaré 
que leur mari continuait à utiliser la violence verbale. 
La plupart des femmes (il y avait une exception) qui 
avaient connu des viols liés à la guerre - y compris 
celles qui ont par la suite donné naissance à un en-
fant issu d’un tel viol - ont déclaré qu’elles étaient de 
nouveau acceptées par leur mari. La participation ac-
crue des maris aux tâches ménagères et aux soins 
prodigués a également été signalée.

Impact sur les enfants : la grande majorité des 
femmes ont déclaré sentir leurs enfants plus en sécu-
rité après la participation de leur mari à Living Peace 
en raison du recours réduit à la violence de la part 
du mari dans la maison. Les enfants interrogés ont 
indiqué que leurs parents masculins prenaient plus 
de responsabilités et se souciaient davantage d’eux. 
Ils payaient les frais de scolarité et étaient plus im-
pliqués dans l’éducation - non seulement pour leurs 
fils, mais aussi pour leurs filles. (Beaucoup de pères 
ne payaient pas les frais de scolarité pour leurs filles 
avant leur participation aux groupes Living Peace.) 
Les enfants ont indiqué que les pères jouaient égale-
ment plus avec eux, contribuaient davantage aux de-
voirs et participaient à plus d’activités à la maison 
avec leurs enfants. 

Impact sur la famille élargie : les parents d’anciens 
participants/ bénéficiaires de Living Peace ont déclaré 
être parvenus à respecter le membre de leur famille 
ayant participé au programme ; alors qu’aupara-
vant, en raison du comportement de ce dernier, ils 
ne l’avaient pas respecté. Ils ont également signalé 
avoir été influencés par le changement d’attitude des 
anciens participants/ bénéficiaires vis-à-vis du genre.

IMPACT SUR LA COMMUNAUTE

En général, les membres de la communauté inter-
viewés ont parlé des changements de comportement 
des anciens participants/ bénéficiaires de Living Peace 
de manière positive. Les membres de la communauté 
ont indiqué avoir vu les avantages de ces change-
ments dans la famille dans laquelle l’homme a suivi 
le programme. Les membres de la communauté ont 
signalé que les changements qu’ils avaient observés 
et leurs avantages les incitaient à adopter eux-mêmes 
de nouveaux comportements plus équitables.

Changer le comportement des amis et des voisins 
lié à l’alcool : après l’intervention d’essai de Living 
Peace, les membres de la communauté ont indiqué 
que le premier effet visible dans la communauté avait 
été une modification des habitudes de consomma-
tion chez les amis des anciens participants/ bénéfi-
ciaires. Plusieurs anciens participants/ bénéficiaires 
ont abandonné les amis avec lesquels ils buvaient, ce 
qui a motivé certains de ces amis à arrêter de boire 
après avoir vu les effets positifs.

Rôle et place dans la communauté : les change-
ments positifs dans le comportement des anciens 
participants/ bénéficiaires de Living Peace ont con-
tribué à améliorer leur réputation au sein de la com-
munauté, selon les sondés. Les anciens participants/ 
bénéficiaires ont joué un rôle actif dans la promotion 
du changement dans leur communauté, en discutant 
par exemple des notions d’acceptation des femmes 
qui avaient été victimes de viol. Selon les membres 
de la communauté interrogés, ces discussions ont 
influencé leur propre attitude et, après avoir vu les 
changements positifs dans les familles des anciens 
participants/ bénéficiaires, ils ont voulu adopter les 
mêmes pratiques pour améliorer leurs propres con-
ditions économiques, sociales et familiales.
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IMPACT SUR LE CHANGEMENT DES 
NORMES ET SUR LA REDUCTION 
DE LA VC

La participation à Living Peace a influencé non 
seulement les hommes eux-mêmes, mais aussi d’au-
tres membres de la communauté et des amis autour 
d’eux. Les membres de la communauté ont indiqué 
avoir observé divers changements dans les familles 
des anciens participants/ bénéficiaires qu’ils ont eux-
mêmes imités, notamment : (1) une réduction de la con-
sommation d’alcool ; (2) une réduction de la VC ; (3) des 
survivants de viol moins stigmatisés ; (4) changement 
d’attitudes et comportements dans les relations entre 
les sexes ; et (5) un bien-être socio-économique accru.

Les sondés ont signalé que les effets rayonnants de 
Living Peace sur la communauté ont commencé par 
l’observation de ces changements positifs. Le fait 
que les membres de la communauté aient observé un 
changement - et l’impact positif de ce changement 
dans les familles - a fourni un point de départ pour la 
réflexion et la discussion au sein de la communauté 
sur la stigmatisation contre les femmes victimes de viol, 
sur le rôle des hommes dans les tâches ménagères, 
sur le problème de l’alcool, et sur la violence conjugale. 
Cela a finalement permis aux familles qui n’avaient pas 
participé à Living Peace de comprendre ce qui aide 
une famille à changer et à progresser. En reproduisant 
le comportement des anciens participants/ bénéfici-
aires de Living Peace et de leur famille, certains voisins, 
amis et proches auraient apparemment cessé d’avoir 
recours à la violence à la maison, contribuant ainsi à 
une réduction plus importante de la VC au sein de la 
communauté. 

Conclusions et 
recommandations

Les résultats de cette évaluation qualitative montrent 
un changement durable résultant des groupes Living 
Peace avec des hommes de l’Est de la République 
démocratique du Congo. Bien que le caractère quali-
tatif de cette évaluation ne permette pas une général-
isation plus large, il est possible de retirer certains 
facteurs qui révèlent l’impact à long terme de l’in-
tervention sur la prévention de la VC. Les influences 

sur la diminution du recours à la VC par les hommes 
comprennent : (1) la modération ou la réduction de 
leur consommation d’alcool (2) le sentiment d’être 
reconnus et respectés au sein des groupes ; (3) le 
sentiment de responsabilité ; (4) le soutien de parte-
naires/conjoints et/ou d’anciens membres du groupe 
; (5) le fait ne de pas avoir de problèmes ou de trou-
bles mentaux graves ; et (6) le fait d’avoir au moins 
un revenu minimum stable.

Le facteur le plus important qui a contribué au 
changement prolongé du comportement est peu-
têtre que les hommes ont noté des satisfactions 
immédiates et durables suite à l’adoption de ces 
changements. Beaucoup d’hommes ont commencé 
à éprouver, dans le délai relativement court suivant 
cette intervention, du respect pour eux-mêmes et du 
respect et de l’attention pour leur femme. Ils ont vu 
que l’adoption de ces nouvelles attitudes envers les 
femmes et le partage des tâches ménagères - com-
binées à une réduction de la consommation d’alcool 
– étaient bénéfiques à la fois à leur famille mais aussi 
à eux-mêmes. Les manifestations des changements 
chez les hommes dans leurs attitudes et compor-
tements liés aux sexes comprennent : (1) la partic-
ipation aux tâches ménagères et domestiques ; (2) 
l’inclusion de leurs femmes dans les activités et la 
planification économiques et financières ; (3) le re-
spect du consentement dans les relations sexuelles 
; (4) le traitement égal des fils et des filles en matière 
d’éducation ; et (5) la remise en question et le re-
jet de certaines pratiques culturelles, comme les re-
strictions alimentaires pour les femmes, quand elles 
ne sont pas «équitables» pour les femmes aux yeux 
des hommes. Bien que la majorité des familles inter-
rogées aient signalé ces améliorations, ces dernières 
n’apparaissaient pas chez les familles où l’homme 
souffrait d’un trouble mental ou continuait à abus-
er de l’alcool.

Ces résultats positifs ne signifient pas que l’égalité 
entre les genres a été complètement atteinte dans les 
ménages, mais plutôt que les familles et les commu-
nautés sont devenues plus équitables ou ont adopté 
une approche qui favorise des relations plus just-
es. La présente évaluation montre que les hommes, 
à travers les interventions de Living Peace, peuvent 
apprendre à voir les effets négatifs de leurs abus 
de pouvoir et que cette idée a influencé leur com-
portement et leur capacité à partager ou à équilibrer 
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leur pouvoir dans leurs relations et leur foyer. Dans 
une société où les femmes sont généralement con-
sidérées comme appartenant aux hommes, de tels 
changements sont remarquables.

Tandis que toutes les familles ont rapporté un arrêt 
des violences sexuelle ou physique, toutes les fa-
milles n’ont en revanche pas montré le même degré 
de changement dans les engagements positifs des 
hommes, notamment dans le partage du revenu fa-
milial et dans la participation aux tâches ménagères. 
Les familles qui ont signalé des rechutes dans le com-
portement du mari ont lié les rechutes à son abus 
d’alcool et/ou à une grave détresse psychosociale 
; ces rechutes ont été pour la plupart temporaires.

Il est important de noter que l’effet de l’interven-
tion est inductif. L’approche psychosociale a permis 
d’améliorer la connaissance de soi des hommes et 
leur prise de conscience des comportements prob-
lématiques envers les femmes et les autres aut-
our d’eux. Ces idées ont généré la motivation et les 
compétences nécessaires pour changer les com-
portements. Les résultats montrent comment les 
interventions psychosociales peuvent faciliter le 
changement de comportement et, en y ajoutant les 
approches pédagogiques, améliorer l’efficacité des 
interventions pour mettre fin à la violence sexuelle 
basée sur le genre (VSBG). 

Les résultats montrent également que les bénéfices 
économiques personnels et familiaux et les amélio-
rations psychosociales ont des effets multiplicateurs, 
stimulant un changement positif de comportement 
chez les membres de la communauté qui n’ont pas 
participé à l’intervention et, finalement, une réduction 
de la violence conjugale au sein de la communauté.
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Ce rapport présente les résultats d’une évaluation qual-
itative et chronologique de l’impact sur la prévention 
de la violence conjugale (VC) sur un programme pilote 
d’intervention ciblant les maris des femmes victimes 
de viols liés aux conflits dans l’Est de la République 
Démocratique du Congo (RDC). Une recherche de 
base qui a apporté des informations importantes à 
la création de l’initiative a révélé que de nombreux 
maris de victimes de viol ont eu recours à de multi-
ples formes de violence contre leur épouse après un 
viol lié à un conflit et/ou l’ont expulsée de la maison. 
L’intervention encourage l’implication des maris ou des 
partenaires dans le rétablissement de leur femme et 
vise à prévenir le recours ultérieur à la violence contre 
les femmes. L’étude actuelle a été réalisée en 2016, 
trois ans après le projet pilote, et comprenait des an-
ciens participants ainsi que des membres de leur fa-
mille et de leur communauté.

L’intervention pilote était initialement nommée « 
Kikundi Cha Uponyaji Ya Wa Baba » (« Groupes de 
Guérison pour Hommes » en swahili) et a ensuite été 
rebaptisée Living Peace. Elle a été développée et mise 
en place par l’Institut Supérieur du Lac, un institut con-
golais pour l’enseignement supérieur en psychologie 
et santé mentale, et par Promundo-US, en collabo-
ration avec d’autres ONG locales et avec le soutien 
financier de Learning on Gender & Conflict in Africa 
(LOGiCA ), un programme de la Banque Mondiale fi-
nancé par un fonds fiduciaire de plusieurs donateurs.

En s’appuyant sur les résultats initiaux du programme 
(recueillis par une simple évaluation effectuée immédi-
atement avant et après l’intervention), cette évaluation 
rend compte de si ces résultats préliminaires sont du-
rables à long terme. Elle explore également les effets 
de diffusion des groupes et des activités pour toucher 
la communauté, en termes de changement de norme

1. Promundo-US et l’Institut Living Peace sont des partenaires stratégiques déclarés de manière indépendante. L’Institut Living Peace est une ONG locale indépendante 
créée en 2015 à Goma, en RDC, et financée par le ministère des affaires étrangères des Pays-Bas pour poursuivre la mise en œuvre à long terme de l’approche de Living 
Peace. L’Institut Living Peace offre une formation et coordonne la recherche et la mise en pratique de Living Peace au Nord et au Sud-Kivu avec des hommes de la Police 
nationale Congolaise (PNC) et des Forces armées de la République Démocratique du Congo (FARDC) et leur famille. L’Institut travaille à travers des centres de santé avec 
les maris de femmes victimes de viols et avec des hommes et des familles vivant dans des zones de conflit à haut risque.

Introduction
liée à la VC et à la réduction de la VC - non seulement 
parmi les participants/ bénéficiaires des groupes (et 
leurs partenaires), mais aussi parmi les membres adul-
tes de leur famille et de leur communauté trois ans 
après l’intervention pilote.

Promundo-US a fourni l’assistance technique et a 
coordonné la recherche, mise en œuvre par l’Institut 
Supérieur du Lac et l’Institut Living Peace, par le bi-
ais d’intervieweurs locaux non impliqués dans la mise 
en place du programme1. Tous les noms ont été mod-
ifiés pour des raisons de confidentialité.

A propos de Living Peace
L’approche de Living Peace repose sur les résultats 
des études suivantes, coordonnées par Promundo-
US dans le Nord-Kivu de 2012 à 2013, qui ont 
exploré l’impact de la guerre et du conflit sur la mas-
culinité, les relations entre les sexes et l’utilisation de 
la violence par les hommes :

 � L’Enquête internationale sur les hommes et l’égal-
ité de genre (IMAGES, the International Men and 
Gender Equality Survey), une enquête auprès des 
ménages menée dans plus de 20 pays sur les hom-
mes, l’égalité entre les sexes, la violence sexuelle 
et la violence liée aux conflits ; avec environ 1 500 
hommes et femmes de 18 à 59 ans en RDC en 
2012 (Slegh, Barker et Levtov, 2014) ;

 � Une recherche qualitative sur l’impact des 
expériences de conflit sur l’identité des hommes 
et leurs relations avec leurs partenaires ; incluait des 
hommes dont la partenaire/ conjointe avait survécu 
à un viol lié aux conflits (Slegh, Vess, Kimonyo et 
Ruratotoye, 2014).
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Les résultats des études ont montré que l’exposition 
des hommes à la violence était significativement liée à 
leur construction d’une virilité violente. Voici quelques 
découvertes clés :

 � Les hommes exposés à la violence durant leur en-
fance et/ou à la violence liée à la guerre sont plus 
susceptibles d’avoir recours à la violence contre 
leur partenaire et d’avoir une attitude moins équi-
table envers l’autre sexe.

 � Les normes traditionnelles et rigides envers les 
sexes prévoient une utilisation plus élevée de la 
violence des hommes dans les espaces publics 
et privés.

 � Le stress psycho-traumatique et les problèmes 
de santé mentale entraînent des comportements 
violents accrus, notamment la violence conjugale 
(VC) et l’abus d’alcool chez les hommes.

 � Près d’une femme sur quatre a été victime de vi-
olence sexuelle liée aux conflits. Dans près de la 
moitié des cas, ces femmes étaient par la suite 
rejetées de leur foyer et de leur communauté. Lor-
sque les femmes restaient avec leur partenaire 
après le viol lié à un conflit, la VC arrivait ensuite 
souvent, entraînée en partie par le traumatisme lié 
aux conflits du mari.

Les résultats ont montré que les hommes – qui ont des 
difficultés à répondre aux attentes sociétales patriar-
cales de l’homme comme soutien et protecteur de la 
famille - répondent souvent à leurs sentiments de hon-
te, de frustration et d’échec par l’abus d’alcool et la vi-
olence à l’égard des femmes. En général, les hommes 
utilisent des mécanismes de défense psychologique 
pour cacher leur vulnérabilité et gérer leur détresse 
par la fuite ou par des comportements hyper-virils et 
violents, tandis que les femmes ont tendance à faire 
face aux effets traumatisants de la violence par le si-
lence et l’isolement. En outre, les résultats ont montré 
que les hommes ne sont pas seulement les auteurs 
de la violence, mais sont aussi les victimes de mul-
tiples formes de violence connues au cours de leur 
enfance, adolescence et âge adulte.

Les conclusions de l’étude indiquent que, dans le 
contexte de l’Est de la RDC : (1) l’exposition aux con-
flits et le stress en découlant sont liés au recours des 
hommes à la violence conjugale (VC), notamment la 

violence sexuelle sur leur partenaire, cette dernière 
ayant souvent été victime de viol lié aux conflits par 
des combattants ; (2) les hommes dont les femmes 
ont vécu des viols liés aux conflits ont signalé ressentir 
un stress psychosocial élevé ; et (3) toute intervention 
visant à prévenir la VC dans ce contexte, y compris 
la violence sexuelle sur un conjoint, devrait accorder 
une attention particulière aux besoins psychosociaux 
résultant du conflit des hommes tout en soutenant et 
protégeant les femmes rescapées.

A partir des résultats des études 2012 et 2013, une in-
tervention pilote a été conçue et lancée en 2013 avec 
trois objectifs-clés: (1) aider les hommes à dévelop-
per des stratégies alternatives pour faire face à leurs 
expériences traumatisantes et à reconstruire leurs 
identités sexuées dans des situations non violentes et 
en transformer les perceptions de genre  ; (2) réduire 
la stigmatisation et l’exclusion des femmes victimes 
de viols et accroître le soutien familial à leur service ; 
et (3) renforcer la cohésion sociale dans les commu-
nautés et restaurer les systèmes de soutien social qui 
servent également de prévention au développement 
de problèmes de santé mentale et de troubles trau-
matiques sévères. 

L’intervention a fonctionné sur l’hypothèse selon 
laquelle l’augmentation de la cohésion sociale en-
traînerait une réduction de la VC aussi bien dans les 
ménages dans lesquels les femmes (et les hommes) 
avaient été victimes de viols liés aux conflits que 
dans ceux pour lesquels ce n’était pas le cas. Les 
conjointes des hommes ont participé à des séances 
choisies et à travers des exercices à faire à la mai-
son avec leurs maris, afin de faciliter un processus 
partagé de changement de comportement de l’hom-
me à la maison. L’intervention pilote a été menée en 
partenariat avec des ONG qui offraient déjà un sou-
tien psychosocial, juridique et médical aux femmes 
rescapées de viols liés aux conflits, notamment HEAL 
Africa, Women for Women International et leurs ONG 
partenaires locales. 

Dans le projet pilote, les groupes Living Peace se com-
posaient d’hommes dont les femmes avaient été vic-
times de viol et d’hommes liés aux conflits qui étaient 
connus pour avoir été violents envers leur partenaire, 
ainsi que d’hommes exposés à de fortes violences 
liées à un conflit mais n’ayant a priori pas eu recours 
à la VC. Tous les groupes comprenaient également 
quelques hommes identifiés par les membres de la
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contrôle de leurs émotions, de leurs comportements 
et de leurs attitudes. L’intervention se compose de 
15 séances hebdomadaires de trois heures chacune 
dans lesquelles les participants sont guidés vers une 
réflexion sur eux-mêmes, leurs comportements et 
leurs relations avec les autres tandis qu’ils appren-
nent à adopter des stratégies d’adaptation alterna-
tives non violentes en faveur d’attitudes équitables.

Pilote Living Peace : 
Résultats d’une étude 
d’exploration
L’intervention pilote a d’abord été évaluée dans une 
étude d’exploration sur trois sites au Burundi et en 
RDC (Banque Mondiale, LOGICA, 2014). Des ques-
tionnaires avant et après test, des entretiens indivi-
duels approfondis et des discussions de groupe ont 
été menés immédiatement avant et après le cycle de 
15 séances de groupe hebdomadaires et l’événement 
final de réunion/célébration de la communauté. Tous 
les participants remplissaient un sondage d’évalua-
tion après chaque session hebdomadaire en plus d’un 
sondage final après toute la série. Bien que limités 
méthodologiquement, les résultats ont été néanmoins 
importants dans les données quantitatives et quali-
tatives recueillies. En particulier, peu de temps après 
l’intervention, plus de 90% des participants à travers 
les sites ont rapporté un fort taux d’attitudes positives 
et de changements de comportement, en termes de 
stratégies d’adaptation, de gestion des conflits et de 
relations avec les conjointes et les enfants. De même, 
dans les groupes de discussion et au cours des en-
tretiens individuels menés immédiatement après les 
quinze séances, les participants ont signalé de nom-
breux résultats positifs, suggérant que, tout en se sen-
tant plus connectés et soutenus grâce aux groupes 
Living Peace, ils se sont sentis un à un plus sûrs et 
stables dans leur foyer et leur communauté.

Après avoir participé aux groupes de Living Peace, 
certains hommes ont signalé qu’une confiance ren-
forcée envers les autres hommes - qu’ils qualifiaient 
de « frères » - a conduit à une collaboration sur de 
nouvelles idées pour générer des revenus, notam-
ment la location conjointe d’un petit terrain et la cul-
ture d’une récolte ou l’élevage de lapins. De tels 

communauté comme des « hommes intègres », ce 
qui signifie qu’ils n’étaient pas connus pour avoir 
eu recours à la violence contre leur conjointe, avait 
fait preuve de stratégies d’adaptation positives et 
étaient respectés dans la communauté. Mélanger ces 
catégories d’hommes avait pour objectif d’éviter de 
stigmatiser davantage les ménages touchés par des 
viols liés aux conflits et d’exposer les hommes ayant 
eu recours à la violence à des hommes qui ont mod-
elé des approches non violentes dans leurs relations.

Le programme Living Peace, élaboré dans un cadre 
relatif aux droits de l’homme et à l’égalité de genre, 
repose sur une approche genre spécifique qui com-
bine la thérapie de groupe et la sensibilisation de la 
communauté. Les hommes et les femmes en RDC 
sont sérieusement exposés à de graves violations des 
droits de l’homme en raison de conflits prolongés et 
de violence structurelle, comme notamment la pau-
vreté et les inégalités sociales (Erikson-Baaz & Stern, 
2013; Douma & Hilhorst, 2012). En raison des rôles 
et des attentes genre spécifique prescrits par la so-
ciété, les femmes et les hommes sont affectés par la 
guerre et les traumatismes de manières différentes 
et, par conséquent, ont des besoins spécifiques en 
matière de santé mentale qui sont reconnus dans ce 
modèle d’intervention psychosociale. En outre, une 
approche axée sur le groupe est contextuellement ap-
propriée dans la culture congolaise, où le bien-être 
psychosocial individuel dépend fortement de la qual-
ité des relations sociales (Ikanga, 2014).

Dans des contextes humanitaires complexes, les in-
terventions psychosociales pour renforcer la cohésion 
sociale sont considérées comme les plus viables lor-
squ’elles mettent en valeur les systèmes de soutien 
social préexistants, locaux et traditionnels (de Jong, 
Komproe & van Ommeren, 2003). Le modèle de Living 
Peace a été conçu pour ressembler à Barza, un mé-
canisme local de résolution de conflits par lequel les 
problèmes familiaux et communautaires sont dis-
cutés et résolus dans les groupes communautaires.

La méthodologie utilise des principes de thérapie de 
groupe pour créer un environnement dans lequel les 
participants/ bénéficiaires se sentent assez en sécurité 
pour partager et échanger leurs expériences trauma-
tisantes et leurs problèmes personnels. Les séances 
sont structurées à l’aide de méthodes psychoéduc-
atives qui permettent aux participants de retrouver le
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développements les ont aidés à surmonter leur sen-
timent de perte d’autonomie lié à la guerre et à leur 
perte de travail et de revenu. Cela suggère que les 
groupes ont eu un effet encourageant sur la volonté 
des hommes de développer de nouvelles initiatives 
pour contribuer à la production de revenu au sein de 
la famille, et qu’ils ont insufflé de la confiance chez 
les participants/ bénéficiaires des groupes.

Dans les groupes de discussion, les épouses de 
tous les participants/ bénéficiaires au groupe de dis-
cussion (GD) ont déclaré que leurs enfants avaient 
répondu positivement à l’environnement famil-
ial plus pacifique. Elles ont signalé une meilleure 
santé générale chez leurs enfants, leurs maris et 
elles-mêmes. La plupart des femmes ont également 
rapporté des améliorations dans leurs relations sex-
uelles avec leurs maris, en particulier en raison du 
fait que les hommes avaient plus de respect et les 
abordaient avec des attitudes plus justes.

Une fois le projet pilote terminé en 2013, il n’y a plus 
eu d’intervention ou de contact avec les anciens 
participants/ bénéficiaires ou leur conjoint, ou mem-
bres de la famille et de la communauté. En reprenant 
contact avec certains des participants/ bénéficiaires 
et leur famille trois ans après la fin de l’intervention 
pilote, cette étude vise à évaluer l’impact à long 
terme de l’intervention Living Peace sur la préven-
tion de la VC et sur les relations au sein du couple.
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Buts et objectifs de la recherche
Cette étude évalue la théorie du changement de la 
méthodologie de Living Peace à travers une étude 
qualitative et chronologique. Elle vise à évaluer : (1) 
si les changements se sont poursuivis après la fin de 
l’intervention ; et (2) si les changements dans le com-
portement et l’attitude des participants/ bénéficiaires 
ont eu un effet rayonnant sur les membres de la fa-
mille et sur les membres de la communauté. Si c’est 
le cas, comme l’a suggéré l’étude de fin, les groupes 
Living Peace ne sont pas seulement efficaces pour le 
participant et sa famille nucléaire, mais fonctionnent 
également comme un outil principal de prévention de 
la violence sexuelle basée sur le genre (VSBG)  pour 
l’ensemble de la communauté.

Aucune autre étude n’a dans le passé examiné les 
expériences des hommes avec le viol lié aux con-
flits dont leur épouse ou leur partenaire a été victime. 
En outre, relativement peu d’études se concentrent 
sur les expériences des victimes masculines de vio-
lences sexuelles ; une étude sur les survivants mas-
culins dans des camps de réfugiés a révélé que des 
groupes de victimes hommes ont pu développer une 
résistance et un soutien mutuel grâce à une action 
collective (Edström et al., 2016). A la connaissance 
des auteurs, aucune étude n’a cherché à évaluer les 
effets d’un modèle de soutien psychosocial pour les 
hommes sur la prévention de la VC, et notamment 
la VC sexuelle. En évaluant l’impact préventif de ce 
modèle de soutien psychosocial et de sensibilisa-
tion communautaire, cette étude vise à contribuer à 
la documentation internationale et au développement 
de programmes visant à engager les hommes comme 
partenaires dans la prévention de la VC, plus particu-
lièrement en cas de déplacement de population et de 
conflit armé. Les résultats seront pertinents pour : (1) 
la prévention primaire dans les situations de conflit et 
post-conflit ; (2) les interventions intégrées incluant la 
prévention primaire et secondaire, ainsi que le soutien 
aux survivants ; et (3) la prévention primaire dans les 
contextes non conflictuels, dans l’optique d’intégrer

la compréhension des expériences traumatisantes 
des hommes à la prévention de la VC.

Objectifs
Les principaux objectifs de cette recherche consis-
tent à examiner :

1. Les effets durables, le cas échéant, des inter-
ventions du groupe thérapeutique sur les com-
portements, les attitudes, les notions de virilité/
identité et le recours à la VC (en particulier en ce 
qui concerne la relation des interventions avec 
la prévention primaire de la VC à des niveaux 
individuel et communautaire) ;

2. Les effets durables, le cas échéant, des interven-
tions du groupe thérapeutique et ressenties par les 
femmes, les enfants et les membres de la famille 
des participants/ bénéficiaires (en particulier en 
ce qui concerne leur relation avec la prévention 
primaire de la VC à des niveaux individuel et com-
munautaire) ;

3. Les effets durables, le cas échéant, des interven-
tions du groupe thérapeutique sur la communauté 
en ce qui concerne les actions des participants/ 
bénéficiaires en tant que modèles et militants pour 
la prévention de la VC ;

4. Les effets durables, le cas échéant, des interven-
tions du groupe thérapeutique, en ce qui concerne 
les changements dans les normes relatives à la 
VC, dans leur perception par les membres de la 
communauté qui n’ont pas participé au groupe.

1.
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Contexte de l’étude et de l’initiative

Depuis 1993, l’Est de la RDC est le coeur d’une série 
de conflits, qu’on appelle parfois la Grande Guerre 
africaine, et en partie le résultat du génocide rwan-
dais et ses nombreuses répercussions (Lemarchand, 
2009 ; Prunier, 2009). Ces conflits, ainsi que la pau-
vreté et les inégalités chroniques dans la région, ont 
ouvert la voie à des groupes armés qui opèrent encore 
dans les provinces du Nord-Kivu et du Sud-Kivu et 
se rendent coupables de violations à grande échelle 
des droits de l’homme, notamment par la violence 
sexuelle basée sur le genre (Brown, 2012 ; Kelly et al., 
2012 ; Michalopoulos, 2014). On estime le nombre ap-
proximatif de forces armées actives dans l’Est de la 
RDC à environ 70 en 2015 (Stearns, Vogel, 2015), la 
plupart ayant commis de graves violations des droits 
de l’homme, comme la VSBG (MONUSCO/OHCHR, 
2016). L’État a un faible contrôle sur ses forces armées 
et sa situation sécuritaire, entraînant un climat général-
isé d’insécurité et d’instabilité en RDC (EURAC, 2016).

En RDC, il existe des systèmes juridiques et politiques 
concernant la violence sexuelle basée sur le genre  
qui en identifient les causes profondes et reconnais-
sent la nécessité d’inciter les hommes à s’occuper de 
combattre la violence sexuelle basée sur le genre. En 
2006, deux lois permettant de définir le viol et d’au-
tres formes de violence sexuelle été adoptées. La loi 
06/018 du 20 juillet 2006 définit 12 infractions de vio-
lence sexuelle. Parmi ces définitions, le viol des hom-
mes est défini comme un crime ; cependant, le viol 
conjugal ne l’est pas, il n’est même pas mentionné 
et n’apparaît dans aucune politique liée à la VSBG 
non plus (Slegh, Barker, et Levtov, 2014).

La RDC a ratifié la Convention sur l’élimination de 
toutes les formes de discrimination à l’égard des 
femmes en 1986 et a adopté plusieurs résolutions 
africaines et des Nations Unies relatives aux droits 
des femmes, y compris la résolution 1325 du Conseil 
de sécurité des Nations Unies. Toutefois, si l’égalité 
entre les genres est garantie devant la loi, le Code 
de la famille comprend encore plusieurs clauses 

discriminatoires à l’égard des femmes. Par exemple, 
il désigne l’homme comme chef de ménage pos-
sédant une « autorité conjugale » sur son épouse, 
et les femmes sont tenues d’obtenir la permission 
du mari pour voyager, ouvrir un compte bancaire ou 
travailler (Douma & Hilhorst, 2014, Davis, Fabbri, & 
Alphonso, 2014). La RDC est une société patriarcale 
dans laquelle les hommes sont considérés comme 
des chefs dans la société et la communauté, mais 
aussi à la maison.

De nombreuses études ont confirmé des taux élevés 
de viols liés aux conflits, ainsi que leur impact et l’im-
pact d’autres formes de violence sexuelle sur les 
femmes dans l’Est de la RDC (Johnson et al., 2010 
; Peterman, Palerme et Bredenkamp, 2011). Moins 
d’études ont examiné les grossesses liées aux con-
flits et les femmes qui ont accouché à la suite d’un 
viol, mais tous les résultats indiquent de graves 
conséquences sur la santé mentale tant pour les 
femmes que pour les enfants (Liebling, Slegh et 
Ruratotoye, 2012 ; Scott et al., 2015).

Les données précises sur la fréquence des grossess-
es liées à la VSBG et à la guerre sont rares, bien que 
les études estiment que 6 à 17 pour cent des vic-
times de viol ont fait face à une grossesse à la suite 
de violence sexuelle (Scott, Rouhani & Greiner, 2015). 
La plupart des données sur la VSBG sont recueillies 
à partir de cas identifiés par des services pour les 
femmes dans des cliniques de santé, les postes de 
police ou les programmes d’ONG qui ne représentent 
pas toutes les femmes victimes de VSBG ou ayant 
accouché suite à un viol (Douma & Hilhorst, 2012). 
Beaucoup de femmes ne reçoivent aucun service en 
raison de la peur, de la stigmatisation ou de la diffi-
culté d’accès due au fait qu’elles vivent dans des ré-
gions reculées. Néanmoins, les preuves existantes 
montrent des taux élevés de viols liés à la guerre et de 
violence conjugale contre les femmes (Johnson et al, 
2010 ; Peterman et al., 2011 ; Douma & Hilhorst, 2012).

2.
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L’Enquête internationale sur les hommes et l’égalité 
de genre (IMAGES) en RDC (Slegh, Barker et Levtov, 
2014) a exploré les effets spécifiques des genres des 
traumatismes et des déplacements et de la manière 
dont ces effets interagissaient avec le recours des 
hommes à la violence contre leurs conjointes. Environ 
70 pour cent des hommes et 80 pour cent des femmes 
ont signalé au moins un événement traumatisant lié 
au conflit, tel que la perte de biens, le déplacement, 
la perte d’un membre de la famille ou d’un enfant, des 
blessures corporelles ou l’expérience de violence sex-
uelle. Près des deux tiers des hommes et des femmes 
qui ont connu un conflit ont signalé des conséquenc-
es psychologiques négatives. Les résultats de l’en-
quête ont montré que, en général, les hommes ont 
tendance à faire face à un stress et un traumatisme 
extrêmes en utilisant des stratégies visant à éviter 
et à réduire leurs sentiments de vulnérabilité, nota-
mment par l’abus d’alcool et de substances, alors 
que les femmes sont plus susceptibles de demand-
er de l’aide aux autres ou se tourner vers la religion. 
IMAGES en RDC a également découvert que divers-
es formes de violence étaient couramment soutenues. 
Soixante-deux pour cent des femmes et 48 pour cent 
des hommes croient qu’un homme a droit au sexe 
même si une femme refuse. Soixante-dix-huit pour 
cent des femmes conviennent qu’elles doivent tolérer 
la violence pour préserver l’unité de la famille, tandis 
que 48 pour cent des femmes conviennent que les 
femmes méritent parfois d’être battues.

Différentes études ont révélé des rapports entre la 
VC et les attitudes d’acceptation de la violence con-
jugale et des rôles traditionnels patriarcaux des sexes 
(Babalola, Gill-Bailey et Dodo, 2014, Dossa, Hatem, 
Zunzunegui et Fraser, 2014, Norman & Niehuus, 2015). 
Dans un contexte de sociétés fortement patriarcales, 
d’inégalité entre les genres et d’impunité vis-à-vis de 
VSBG, les principaux facteurs de conflit entre mari 
et femme sont liés au mari ayant plus d’une femme ; 
au manque d’état civil formellement enregistré ; à la 
consommation excessive d’alcool du mari ; aux dé-
saccords sur la question des dépenses pour la nourri-
ture et d’autres articles ; et le stress économique des 
hommes et la pénurie d’emploi/le chômage (Norman & 
Niehuus, 2015; Tankink et al., 2010; Haut-commissaire 
des Nations Unies pour les réfugiés, 2005).

De plus, bien qu’il y ait eu un très grand nombre de 
recherches sur la VSBG en RDC, peu d’études ont 

examiné en détail l’impact du conflit sur les relations 
entre les genres d’une manière qui prend en compte 
la perte de pouvoir ou l’émasculation que beaucoup 
d’hommes ressentent face à la perte de leurs moyens 
de subsistance et leur statut suite à leur déplacement 
aux conflits armés dont ils ont été victimes (Eriksson-
Baaz & Stern, 2010 ; Liebling et al., 2012; Lwambo, 
2011). L’étude de Lwambo est l’une des rares à se 
concentrer spécifiquement sur la façon dont le sen-
timent d’identité des hommes est gravement affecté 
par le conflit, avec des conséquences pour les hom-
mes eux-mêmes, leurs partenaires et leur famille. De 
la même façon, Eriksson-Baaz & Stern (2013) ont ex-
ploré ce qui motivent les soldats congolais au viol et 
ont souligné l’influence des conflits sur un proces-
sus d’émasculation, ce qui ressemble aux résultats 
de l’étude de base ayant mené à la création de Living 
Peace (Banque mondiale, LOGICA, 2014).

La reproduction de la violence est démontrée dans 
des études montrant que les hommes qui se sen-
tent humiliés et maltraités par des groupes armés ont 
tendance à devenir plus enclins à la violence eux-
mêmes (Erikson-Baaz & Stern, 2013). Les hommes 
dans ce contexte ne se considèrent généralement 
pas comme des auteurs mais plutôt comme des 
victimes. Ils justifient leur violence en tenant la vic-
time responsable, et en prenant leurs distances de 
la souffrance des victimes, ce qui leur sert de mé-
canisme de défense psychologique d’externalisation 

- également identifié comme « altération » (« other-
ing ») (Staub, 2007).

Enfin, le conflit a eu un impact significatif sur la 
structure familiale dans les provinces du Nord et du 
Sud-Kivu, dans l’Est de la RDC. Historiquement, la 
structure des familles dans cette région a toujours 
été patrilinéaire et hiérarchique. Lorsque les griefs 
individuels et familiaux se développent, des mé-
canismes communautaires existent - ou du moins 
ont existé historiquement - pour offrir un rapproche-
ment aux parties touchées, et la famille élargie aide 
généralement à la résolution des conflits. Cependant, 
dans les contextes touchés par les conflits armés, il 
est apparu que les mécanismes traditionnels sont in-
adéquats (Akello-Ayebare, 2009 ; Akello, Richters & 
Reis, 2007 ; Eriksson-Baaz & Stern, 2010). Lorsque 
des problèmes surviennent dans les familles et les 
communautés en situation de conflit et d’après-con-
flit, les tensions augmentent et entraînent souvent
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des conflits et des violences domestiques. Les no-
tions culturelles, les pratiques sociales et les res-
sources sociales sont sous pression et les familles 
risquent de ne plus fonctionner comme un filet de 
protection et un système de soutien (Conseil de l’im-
migration et du statut de réfugié du Canada, 2006, 
Tankink et al., 2010). Ainsi, bien que l’accent mis sur 
la VSBG dans l’Est se soit concentré sur le « viol en 
tant qu’arme de guerre », cette idée réduit trop la vio-
lence sexuée à un seul type de violence et, trop sou-
vent, ne représente les hommes que comme auteurs 
de viols liés aux conflits (Ericson-Baaz & Stern, 2013). 
Jusqu’à un cinquième des hommes du Nord-Kivu et 
du Sud-Kivu ont servi dans des groupes armés et les 
effets de deux décennies de conflit sur les hommes 
sont graves et nombreux. Cependant, la dynamique 
qui entraîne le recours des hommes à la violence à 
l’égard des femmes (à la maison et en public) s’étend 
bien au-delà des conflits armés (Kelly et al., 2012).

Selon une étude de Médecins Sans Frontières, le 
besoin de soins de santé mentale dans les zones 
touchées par le conflit du Nord-Kivu est grand. Ils di-
agnostiquent de nombreux patients présentant des 
symptômes post-traumatiques, notamment « une 
peur constante, des flash-backs, de l’insomnie, des 
pensées suicidaires, des sentiments de désespoir, 
des palpitations cardiaques et des difficultés respi-
ratoires » (2014, p. 26). Cependant, ces symptômes 
de stress traumatique ne sont pas seulement causés 
par des traumatismes liés aux conflits. La recherche 
a montré que les facteurs de stress quotidiens ont 
un impact significatif sur le bien-être mental (Miller & 
Rasmussen, 2010, 2014). En effet, diverses études 
ont révélé que l’abus d’alcool et de drogues dans ses 
situations de conflit et de non-conflit est associé à 
l’exposition quotidienne à des facteurs de stress ain-
si qu’à des événements violents et traumatisants et 
au chômage (Steel et al., 2009 ; Kozaric-Kovacic et 
al., 2000, Médecins Sans Frontières, 2014).
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Méthodologie

3
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Méthodologie

Comme indiqué précédemment, l’exposition aux con-
flits armés et au stress causé par le déplacement aug-
mente le risque de graves problèmes de santé mentale 
et de violence familiale. Toutefois, ces risques peuvent 
être compensés par des facteurs de protection, tels 
que des stratégies d’adaptation positives, d’être en-
touré de pairs offrant leur attention et leur soutien, et 
d’avoir accès à de solides mécanismes de justice et 
à des programmes de soutien psychosocial (Comité 
permanent interorganisations (IASC, Inter-Agency 
Standing Committee)) (2007).

Le cadre de cette évaluation suit la théorie du change-
ment de la méthodologie de Living Peace, qui repose 
sur l’approche écologique du problème de la violence 
aux niveaux individuel, familial, communautaire et so-
ciétal, développée par l’Organisation mondiale de la 
Santé (2005) et adaptée du modèle de Bronfenbrenner 
(Bronfenbrenner, 2005). Dans ce cadre, le comporte-
ment est défini sur trois niveaux écologiques :
 
 � Le niveau micro/individuel, faisant référence aux 

caractéristiques individuelles ;

 � Le niveau exo, faisant référence aux relations, à la 
famille et à d’autres réseaux et institutions sociales ;

 � Le niveau macro, se référant à des facteurs so-
ciétaux comme la culture, les notions de genre et 
les structures (judiciaires). 

L’intervention Living Peace se fait aux niveaux indi-
viduel et collectif et vise à réduire l’usage de la vio-
lence par les hommes et à mobiliser un changement 
aux niveaux familial et communautaire. L’approche 
s’appuie sur les résultats des études passées, qui ont 
montré que les interventions proposées au niveau in-
dividuel peuvent façonner des processus collectifs et 
sociaux de pacification à long-terme au sein des fa-
milles ainsi qu’un changement social plus large com-
prenant le changement de la norme communautaire 
(Hamber, Gallagher, & Ventevogel, 2014).

3.

Pour évaluer l’impact à long terme de l’interven-
tion Living Peace, les chercheurs ont considéré trois 
questions : (1) Les anciens participants/ bénéficiaires 
montrent-ils des changements de comportement et 
d’attitude concernant la violence conjugale et les re-
lations entre les sexes à un niveau individuel ? (2) Ces 
changements sont-ils visibles dans leurs relations in-
terpersonnelles avec leur conjointe et leurs proches 
? et (3) Les changements personnels et interperson-
nels ont-ils eu des répercussions au niveau commu-
nautaire ?

Selon ce cadre théorique, les bénéficiaires, au niveau 
individuel, sont les hommes qui participent directe-
ment aux groupes et leurs partenaires. Dans le con-
texte de l’inégalité structurelle des genres, les effets 
des traumatismes liés aux conflits sur les hommes et 
les normes spécifiques des genres qui façonnent la 
capacité des hommes à faire face aux traumatismes 
sont considérés comme des facteurs contributifs sup-
plémentaires aux relations violentes et à l’utilisation de 
la VC (Slegh, Barker, Levtov, 2014). Par conséquent, 
l’étude émet l’hypothèse que le fait de se concentrer 
sur le bien-être psychosocial individuel et les mé-
canismes de survie, grâce à une approche de théra-
pie de groupe, combinée à une sensibilisation de la 
communauté, peut interrompre les cycles de VC, fa-
voriser une plus grande cohésion sociale et motiver 
les hommes à entamer des activités pour générer des 
revenus communs qui aident à réduire les tensions 
économiques.

Equipe de recherche
L’équipe de recherche était composée de deux cher-
cheurs internationaux (européens), d’un coordinateur 
de terrain local et d’une équipe de six intervieweurs 
congolais : quatre hommes et deux femmes. Les 
chercheurs-clés - le codesigner de la méthodologie 
Living Peace et un consultant de recherche extérieur 

- ont travaillé en étroite collaboration avec une équipe 
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locale d’experts pour concevoir l’étude d’évaluation 
d’impact. Pour minimiser le risque de parti pris, le 
chercheur externe a mené l’analyse et l’autre cher-
cheur a vérifié l’analyse et les résultats.

Les quatre intervieweurs masculins congolais ve-
naient de l’extérieur et n’avaient pas été impliqués 
dans les activités de l’intervention Living Peace 
auparavant. Les deux femmes congolaises inter-
vieweuses étaient des formatrices/chercheuses de 
l’Institut Living Peace et, dans ce sens, pas totale-
ment impartiales. Pour réduire le risque de parti pris, 
elles n’ont mené que des entretiens avec des femmes 
qu’elles n’avaient jamais rencontrées avant et qui ne 
connaissaient pas leur lien avec l’Institut Living Peace.

Durant les entretiens individuels, les intervieweurs 
congolais menaient des entretiens avec des hommes 
et les intervieweuses menaient des entretiens avec 
des femmes. Les discussions de groupe étaient facil-
itées par un binôme d’intervieweurs hommes et deux 
binômes mixtes d’intervieweurs hommes et femmes.

La recherche a été mise en œuvre en collaboration 
avec l’Institut Living Peace et l’Institut Supérieur du 
Lac dans l’Est de la RDC, avec une assistance tech-

nique et une coordination de projet assurées par 
Promundo-US.

Conception de la recherche
La conception de l’étude a été développée par l’équi-
pe de recherche internationale, en collaboration avec 
un groupe local de chercheurs congolais ayant une 
grande expérience dans la mise en place d’une re-
cherche en RDC, ainsi que des experts sur la méth-
odologie de Living Peace.

Le consultant de recherche extérieur a mené quatre 
entretiens avec les intervenants pour préparer les ate-
liers avec toute l’équipe de recherche. Toute l’équipe 
de recherche (à savoir, deux chercheurs-clés, le coor-
dinateur de recherche sur le terrain et les experts lo-
caux) a participé à trois ateliers. Le premier atelier a 
été organisé pour élaborer un guide d’entretien pour 
les discussions de groupe. Sur la base des résultats 
préliminaires des groupes de discussion, un autre 
guide d’entretien a été élaboré lors d’un deuxième 
atelier. Au troisième atelier, l’équipe a analysé les ré-
sultats de la deuxième série de collecte de données.

Tableau 1: Eléments de l’étude d’évaluation d’impact

Préparation : 
Janvier 2016

4 entretiens avec 
les intervenants

Goma
2 anciens animateurs
2 anciens couples de 

participants

Premier cycle : 
Février 2016

15 groupes de 
discussion

7 entretiens avec 
les familles

Luvungi 
et Goma

Les participants
Les épouses

Les membres de la famille
La communauté/les voisins

Deuxième cycle : 
Avril 2016

32 entretiens individuels 
approfondies (dont 2 

visites à domicile)

Luvungi 
et Goma

Date Outils d’entretien PanelSites

Les participants
Les épouses

Les membres de la famille
La communauté/les voisins
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portaient également sur les pratiques actuelles 
en matière de relations entre les sexes, les 
représentations de la VSS et la stigmatisation des 
femmes victimes de viol.

Compte tenu du caractère exploratoire de cette étude 
dans l’examen des effets durables de la participation 
aux groupes Living Peace, l’équipe de recherche a 
évité de formuler des hypothèses et a plutôt choisi 
de fonder son cadre d’analyse sur une théorie 
fondée sur le terrain. Contrairement à la recherche 
traditionnelle en sciences sociales qui commence par 
une hypothèse, la méthodologie fondée sur la théorie 
fonctionne avec la collecte de données comme 
première étape (Strauss & Corbin, 1994).

Panel de recherche 
Le panel de recherche était composé d’anciens 
participants/ bénéficiaires masculins des groupes 
Living Peace du pilote de 2013. Comme mention-
né précédemment, la grande majorité des conjointes 
des anciens participants/ bénéficiaires des groupes 
pilotes avaient été victimes de viol et/ou de VC à 
la maison. Une procédure d’échantillonnage en plu-
sieurs étapes a été appliquée pour la sélection du 
panel de recherche lors du premier cycle de collecte 
de données (effectué entre fin janvier et début mars 
2016) et le deuxième cycle (avril 2016), comme décrit 
ci-dessous.

Pour permettre un aperçu de l’effet rayonnant et 
préventif possible de Living Peace sur la VC, le pan-
el de recherche comprenait également les femmes 
des participants/ bénéficiaires, les enfants adultes, 
les proches, les voisins et les personnages clés de 
la communauté. 

Echantillonnage pour le premier cycle de 
collecte de données 

La sélection des participants à la recherche pour le 
premier cycle de données a été réalisée en trois étapes 
: (1) l’identification des anciens participants/ bénéfici-
aires par le biais d’anciens animateurs et de leaders 
communautaires ; (2) des réunions d’information sur la 
recherche ; et (3) l’échantillonnage ciblé par des con-
tacts locaux (personnel d’ONG et travailleurs sociaux 

Plusieurs outils d’entretien - dont une triangulation de 
diverses perspectives théoriques et des populations 
d’étude, et plus d’une technique d’entretien - ont été 
employés et différents types de sondés ont été ap-
prochés afin d’obtenir une compréhension nuancée 
et contextualisée des réalités vécues des participants 
de la recherche. Cela a permis à l’équipe de recher-
che d’explorer plus en profondeur la dynamique et 
les raisons du comportement et des changements 
de comportement des participants de la recherche 
depuis la fin de l’intervention.

Au cours de la phase de préparation, quatre entretiens 
formatifs avec des experts et d’anciens animateurs 
de l’intervention pilote ont été consultés pour élaborer 
une liste générale de sujets pour le premier cycle de 
collecte de données, qui a porté sur les discussions 
de groupe. L’objectif des groupes de discussion était 
de recueillir des informations sur les circonstances ac-
tuelles et les perceptions, notamment : (1) Comment 
les participants et leur famille font face au stress et 
aux défis dans leur vie actuelle ? (2) Quelles sont les 
perceptions dominantes de l’identité masculine, les 
relations entre les genres et les relations sociales ? 
(3) Quelles sont les pratiques et les normes actuelles 
concernant la relations des genres à la maison ? Et 
(4) Quel est le rôle des hommes dans le bien-être de 
la famille et la génération de revenus ?

Les discussions de groupe ne portaient pas directe-
ment sur les expériences personnelles de VC, de 
VSBG ou sur les anciens groupes Living Peace, mais 
évaluaient la vie quotidienne et le comportement des 
anciens participants, de leur conjointe et de leurs 
proches. On a également demandé aux voisins/mem-
bres de la communauté s’ils avaient observé des 
changements dans le foyer des anciens participants 
concernant les sujets abordés et si cela avait une in-
fluence sur leurs propres vie et famille.

Le deuxième cycle de la recherche comprenait des 
entretiens individuels approfondis avec un certain 
nombre d’anciens participants/ bénéficiaires et leur 
conjointe, proches, voisins ou amis. Partant des ré-
sultats du premier cycle, les entretiens approfondis 
se concentraient sur des histoires individuelles pour 
explorer les motivations et la dynamique qui expli-
quaient les comportements modifiés, les obstacles au 
changement ou les rechutes à des comportements vi-
olents au cours des dernières années. Les entretiens 
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communautaires) de couples connus comme « prob-
lématiques », ce qui signifie qu’ils ont été confrontés 
à un conflit familial. Étant donné que tous les couples 
ne vivaient pas toujours dans les mêmes zones, la 
première sélection était réalisée de manière pratique 
et au hasard - c’est-à-dire que ceux qui n’ont pas été 
trouvés ont été exclus du panel de recherche. Pour 
éviter que seuls les couples fonctionnant correcte-
ment soient interviewés, les anciens animateurs et les 
contacts locaux, tels que les pasteurs et les leaders 
communautaires, ont aidé à identifier les couples qui 
éprouvaient des problèmes dans leur relation.

La collecte de données qualitatives dans ce premier 
cycle a consisté à des discussions de groupe avec les 
hommes qui ont participé aux groupes Living Peace

en 2013, leurs épouses, les membres de leur famille 
et d’autres membres de la communauté, comme les 
voisins, les amis et les collègues.

Comme résumé dans le tableau ci-dessous, les en-
tretiens ont eu lieu à Goma (Nord-Kivu) avec des sol-
dats et des civils et à Luvungi (Sud-Kivu) avec des 
civils uniquement. L’équipe a mené 15 discussions de 
groupe avec d’anciens participants/ bénéficiaires, leur 
épouse ou des personnes de leur entourage. En outre, 
l’équipe a tenu sept discussions avec des groupes fa-
miliaux plus petits (chacun avec trois membres de la 
famille). Au premier cycle, 155 sondés au total ont par-
ticipé à des discussions de groupes de discussion sur 
leurs expériences et leurs points de vue.

Tableau 2 : Premier cycle : Groupes de discussions 

GOMA

Outil Type de participants Nombre de sondés

1 GD

1 GD

1 GD

1 GD

2 GD

Anciens participants des groupes Living Peace (soldats)

Anciens participants des groupes Living Peace (civils)

Femmes des anciens participants (soldats)

Femmes des anciens participants (civils)

Membres de la famille dans un groupe mixte de civils et 
de soldats ; 6 participants par groupe

7 entretiens de 
groupes familiaux

Family members of the former participants; 
3 participants in each group

1 FGD Amis, voisins, ou collègues des anciens participants dans 
un groupe mixte de civils et de soldats

Total des sondés à Goma, 1er cycle :

10

10

10

9

12

21

7

79

LUVUNGI

Outils Type de participants (civils seulement) Nombre de sondés

2 GD

2 GD

2 GD

2 GD

Anciens participants de Living Peace ; 
10 participants par groupe

Femmes des anciens participants

Membre de la famille des anciens participants

Amis, voisins, ou collègues des anciens participants

Total des sondés à Luvungi, 1er cycle :

20

18

19

19

76
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Echantillonnage pour le deuxième cycle 
de collecte de données

Après avoir analysé les transcriptions du premier cy-
cle de collecte de données, un atelier de deux jours 
avec les chercheurs locaux a été réalisé. Les résultats 
préliminaires ont été discutés et de nouveaux sujets 
ont été formulés pour examiner de plus près la dy-
namique de changement ou le manque de change-
ment. Une sélection de participants a été faite en se 
basant sur les rapports de changements ou d’indica-
teurs positifs (de femmes ou d’hommes) des prob-
lèmes à la maison comme l’abus d’alcool ou la VC.

Le deuxième cycle de recherche a cherché à explor-
er les résultats préliminaires plus profondément et à 
obtenir un support empirique pour les questions de 
recherche formulées dans l’étude.

Comme indiqué ci-dessous, dans le Tableau 3, les 
membres de la famille des anciens participants/ 
bénéficiaires ont été interviewés. Tous les entre-
tiens étaient individuels, les hommes et les femmes 
étaient séparés. De plus, les chercheurs ont effectué 
deux visites à domicile pour les couples participant à 
l’étude afin de mieux comprendre comment les mem-
bres de la famille communiquent et vivent ensemble.

Tableau 3 : Deuxième cycle : Entretiens individuels approfondis

GOMA

Outil Type de participants Nombre de sondés

Entretiens individuels

Entretiens individuels

Entretiens individuels

Entretiens individuels

Visite au domicile

Anciens participants (civils) et leur femme 
(4 hommes et 4 femmes)

Voisines, membres de la famille, ou 
amies de l’un des 4 couples

Anciens participants (soldats) et leur femme 
(4 hommes et 4 femmes)

Voisines, membres de la famille, ou 
amies de l’un des 4 couples

LUVUNGI

Outil Type de participants (civils seulement) Nombre de sondés

Anciens participants et leur femme 
(4 hommes et 4 femmes)

Voisines, membres de la famille, ou 
amies de l’un des 4 couples

Ancien participant et sa famille

Total des sondés à Luvungi, 2e cycle :

8

2 
(femmes)

8

6 
(femmes)

1

25

8

2 
(femmes)

1

11

Ancien participant (soldat) et sa famille

Entretiens individuels

Entretiens individuels

Visite au domicile

Total des sondés à Goma, 2e cycle :
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Analyse des données
Afin de permettre une interaction comparative con-
stante entre l’analyse et la collecte de données, une 
méthode d’échantillonnage théorique (Glaser & 
Strauss, 2006) a été utilisée : les résultats ont été 
confirmés, affinés ou corrigés dans les entretiens avec 
de nouveaux sondés et les cadres théoriques et les 
hypothèses ont été constamment testées face aux 
résultats. Cette approche a caractérisé l’ensemble 
du processus de recherche sur le terrain, dans le-
quel les intervieweurs et les animateurs de discus-
sions de groupe ont travaillé en étroite collaboration 
avec les chercheurs clés et le coordinateur de la re-
cherche tout au long de la période de recherche sur 
le terrain, ainsi que dans un atelier ponctuel entre le 
premier et le deuxième cycle de collecte de données.

Les deux chercheurs principaux ont utilisé une ap-
proche mixte dans l’analyse des données collectées, 
avec un chercheur effectuant une analyse manuelle et 
l’autre utilisant le logiciel d’analyse de données quali-
tatives ATLAS.ti. Les deux chercheurs ont voulu iden-
tifier les motifs et les thèmes tirés des points de vue, 
des expériences, des croyances et des perceptions 
des sondés. Dans les ateliers, l’équipe de recherche 
a réfléchi sur les codes identifiés, combiné les codes 
et examiné les liens entre et à l’intérieur des thèmes. 
L’équipe de recherche a examiné et approuvé les ré-
sultats et les thèmes.

Considérations éthiques
Toutes les procédures éthiques appropriées - la con-
fidentialité, le consentement éclairé, l’anonymat et les 
principes « ne pas nuire » ont été suivis tout au long 
de la collecte de données, conformément aux exi-
gences de l’Organisation mondiale de la santé pour 
la réalisation de recherches sur la VC. L’approbation 
éthique a été obtenue auprès de l’Institut Supérieur 
du Lac de Goma, fournie par la commission éthique 
des universités en RDC.

Tous les anciens participants/ bénéficiaires de Living 
Peace dans cette étude ont donné leur consente-
ment éclairé ainsi que la permission d’interroger leur 
épouse, les membres de leur famille, voisins, amis ou 
collègues, qui ont également accepté de participer à 

la recherche. Un couple constituait la seule exception 
: la femme a refusé de participer en raison de prob-
lèmes graves liés à l’abus d’alcool de son mari. Le 
couple a été renvoyé à l’équipe de conseil à l’Institut 
Living Peace, où il a obtenu de l’aide supplémentaire.

Pour protéger la confidentialité des participants, les 
chercheurs ont signé un accord sur la confidentialité 
et les procédures de gestion des données. Les cher-
cheurs ont expliqué à tous les sondés que le cher-
cheur ne partagerait aucune information avec d’autres 
membres de l’équipe de chercheurs clés et que leurs 
vrais nom et identité seraient rendus anonymes dans 
tous les rapports.
 
Les données ont été transmises au coordinateur lo-
cal de recherche au bureau de l’Institut Living Peace 
et les chercheurs ont travaillé sur leurs rapports de 
transcription au bureau. Les chercheurs ont demandé 
aux participants des GD leur accord verbal de ne pas 
partager les informations divulguées dans les GD avec 
d’autres personnes extérieures au groupe. Dans tous 
les entretiens individuels, les chercheurs ont expliqué 
que si le participant dévoilait des expériences - de 
viol de guerre, par exemple - à l’intervieweur dont le 
participant n’avait jamais discuté avec son partenaire 
auparavant, le participant n’avait pas à ressentir l’ob-
ligation de le faire ensuite.

 Les principes « ne pas nuire »

Conformément aux principes « ne pas nuire », les par-
ticipants aux groupes de discussion n’ont pas été in-
terrogés sur leurs expériences personnelles avec la 
VSBG. Au lieu de cela, on leur a posé des questions 
sur les attitudes et les opinions liées à la violence 
sexuelle basée sur le genre notamment les compor-
tements des hommes envers les femmes, le rôle des 
hommes au sein de la famille et de la communauté 
et les stratégies d’adaptation. Avant chaque entre-
tien individuel, il était expliqué à tous les participants 
que l’entretien n’était pas indispensable/obligatoire, 
ni qu’il était impératif de répondre aux questions. Les 
participants à la recherche qui avaient besoin de sou-
tien psychosocial ont eu la possibilité d’être confiés à 
des conseillers/psychologues ou anciens animateurs 
de l’intervention pilote Living Peace2.

2. Après la recherche, six couples, au total, ont demandé un soutien psychosocial supplémentaire à l’équipe de conseil de l’Institut Living Peace. Sur ces douze personnes, 
deux personnes souffrant de problèmes de santé mentale graves ont été envoyées à l’hôpital psychiatrique de Goma. En outre, deux couples basés à Luvungi et n’ayant 
pas de moyens financiers et ayant accès à des services de santé mentale, ont des échanges téléphoniques hebdomadaires avec un conseiller, mais un soutien plus 
spécialisé est nécessaire. L’un de ces couples a besoin d’un soutien mental spécialisé.
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Il convient de noter que la plupart des participants à 
la recherche - en particulier les anciens participants 
masculins et leur conjointe - ont très bien compris 
l’importance de la confidentialité et étaient enclins à 
parler de violence sexuelle basée sur le genre, prob-
ablement parce qu’ils étaient habitués à le faire dans 
le projet pilote des groupes Living Peace en 2013.

A. VALIDITE DE LA CONCEPTION D’ETUDE

Cette étude sur l’impact de l’intervention pilote de 
Living Peace sur le changement durable et la préven-
tion de la VC a été réalisée en étroite collaboration 
avec l’Institut Supérieur du Lac qui a mis en place 
les groupes pilotes en 2013, et l’Institut Living Peace 
l’ONG congolaise qui met en place la méthodologie 
Living Peace au Kivu Nord et Sud depuis 2015.

La collaboration étroite a permis aux chercheurs 
d’avoir accès aux anciens participants et d’obtenir 
la coopération des leaders communautaires pour 
identifier autant d’anciens participants et leur famille 
que possible. De plus, les experts qui participent au 
développement de la méthode depuis 2013 ont pu 
aider l’équipe de recherche à élaborer des questions 
en fonction de leurs observations de leurs années de 
travail avec la méthodologie Living Peace.

B. ATTENUER LES PARTIS PRIS 

La préoccupation concernant un parti pris dans la 
collecte d’informations a été prise très au sérieux 
et des mesures ont été prises pour atténuer les ris-
ques de subjectivité dans la recherche. Bien que la 
recherche ait été menée en collaboration avec l’In-
stitut Living Peace, qui implémente maintenant le 
programme Living Peace, il est important de not-
er que la majorité des chercheurs ont été recrutés 
de manière externe afin de minimiser les partis pris 
dans l’échantillonnage, la collecte de données et 
l’analyse. Des mesures ont été prises pour s’assurer 
que certaines familles étaient inconnues de leurs in-
tervieweurs et vice versa. Les chercheurs ont choisi 
un nombre égal de couples qui ont été identifiés 
par des contacts locaux comme ayant des change-
ments positifs et des couples ayant des problèmes 
(violence familiale ou conflits). En outre, les deux 
chercheurs principaux ont effectué l’analyse en util-
isant différentes méthodes, tandis que le consultant

externe en recherche-clé a mené le processus d’anal-
yse. Les résultats ont été vérifiés en collaboration avec 
l’ensemble de l’équipe de recherche.

Limites de l’étude 
Malgré les efforts de l’équipe de recherche, il n’était 
pas possible d’obtenir une sélection complètement 
aléatoire de participants à l’étude car certains des 
anciens participants/ bénéficiaires de Living Peace 
avaient quitté la région ou avaient changé de numéro 
de téléphone depuis l’intervention en 2013. Il s’agit 
peut-être des couples les plus susceptibles de per-
pétrer le conflit familial, mais les chercheurs n’avaient 
aucun moyen de les contacter. Une autre limitation 
majeure était le manque de groupe témoin. Il est 
également possible que les discussions de groupe 
aient eu un impact positif sur les participants, de sorte 
que même s’ils ont signalé des problèmes (de vio-
lence) à la maison, ils ont perçu les entretiens et les 
groupes de discussion comme des espaces de sou-
tien et ont peut-être trop insisté sur le côté « positif » 
du changement qu’ils ont perçu, quelle qu’en soit sa 
cause. Cependant, les auteurs ont essayé de com-
penser cela en interviewant également les partenaires 
des participants/ bénéficiaires et d’autres personnes 
pour voir si leurs informations étaient conformes aux 
informations fournies par les anciens participants/ 
bénéficiaires.

D’autres défis ont été liés à la traduction, car les 
instruments de recherche ont été traduits de l’an-
glais au français au swahili, et les résultats ont été 
traduits dans la direction opposée. Pour minimiser 
les erreurs possibles, un membre de l’équipe maîtri-
sant le swahili et le français contrôlait les transcrip-
tions français-swahili, et le chercheur parlant français 
et anglais couramment veillait à ce que les citations 
et les interprétations dans ce rapport en anglais ne 
s’écartent pas des transcriptions françaises.

Bien que l’équipe de recherche ait interviewé un 
groupe étendu de personnes, dans une telle recher-
che qualitative, il n’est pas possible de généraliser 
la découverte à l’ensemble du groupe. Les résultats 
qualitatifs peuvent cependant être utilisés pour don-
ner forme à la conception d’une étude d’évaluation 
quantitative plus importante (avec un groupe témoin). 
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Enfin, il convient de noter que les anciens partici-
pants/ bénéficiaires et leur famille étaient désireux 
de participer à cette étude, car ils l’ont considérée 
comme un suivi de l’intervention Living Peace en 
2013. Cela a peut-être influencé les résultats du 
deuxième cycle de recherche ; certains participants/ 
bénéficiaires ont signalé une amélioration de leur sit-
uation par rapport à ce qu’ils ont signalé dans le pre-
mier cycle de collecte de données, suggérant, com-
me indiqué précédemment, que les discussions des 
groupes de discussion ont été perçues comme fa-
vorables et que, par conséquent, les participants ont 
peut-être insisté tout particulièrement sur les points 
positifs lorsqu’ils ont partagé leurs expériences avec 
le groupe.

En outre, comme expliqué précédemment, l’un des 
chercheurs clés a été impliqué dans des études 
antérieures et dans la conception de la méthodol-
ogie Living Peace, ce qui aurait pu avoir des effets 
de subjectivité de deux façons : ce chercheur aurait 
pu évaluer les données de manière plus positive ou 
au contraire plus critique afin d’éviter toute subjec-
tivité positive. Le rôle du chercheur clé indépendant 
en tant que responsable du processus analytique a 
servi à minimiser ces effets.
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Résultats

4
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Caractéristiques du panel
La plupart des anciens participants/ bénéficiaires de 
Living Peace et leurs femmes sont des civils. Dans les 
discussions de groupe, cependant, un groupe com-
prenait 10 militaires et un groupe comprenait leurs 
femmes. Les groupes de proches étaient composés 
de frères, de sœurs, de belles-sœurs, des enfants des 
anciens participants/ bénéficiaires âgés de plus de 18 
ans, d’oncles, de tantes ou de cousins. Les groupes 
de voisins/d’amis se composaient de voisins, d’amis 
et de personnes de statut dans la communauté, com-
me les pasteurs ou les leaders communautaires.

Les participants aux entretiens approfondis individuels 
ont été sélectionnés à partir des discussions de groupe 
avec les anciens participants. Pour chaque ancien par-
ticipant, l’épouse, les parents et les voisins/amis ont 
été interrogés séparément. Des entretiens ont eu lieu 
avec 12 anciens participants et 12 épouses ; parmi 

Résultats
4.

ces couples, trois membres étaient impliqués militaire-
ment. En outre, sept petites discussions de groupe en 
famille ont été menées, chacune composée de trois 
parents d’une même famille. De plus, deux entretiens 
approfondis ont été réalisés avec deux membres de 
la famille et quatre entretiens en profondeur avec des 
voisins/amis (voir l’Annexe 1).

Plus de la moitié (23) des participants masculins vivent 
avec une partenaire, et seulement 14 sont légalement 
mariés. Trois hommes ont des mariages polygames 
; les autres sont mariés à une seule femme. L’âge 
moyen des participants masculins était de 44 ans. 
L’âge moyen des femmes des anciens participants/ 
bénéficiaires était de 33 ans parmi les civils et de 
27,5 ans parmi les femmes militaires. La plupart des 
femmes ont subi des viols liés au conflit : 33 civils et 
sept femmes militaires ont été violées. Tous les par-
ticipants avaient des enfants ; la moyenne était de 
quatre à cinq enfants par couple.
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Tous les sondés ont déclaré que la participation aux 
groupes Living Peace a provoqué des changements 
dans le comportement, les attitudes ou la dynamique 
familiale des anciens participants/ bénéficiaires et leur vie 
conjugale. Dans presque tous les cas, les changements 
étaient remarquables - comme le montrent les exemples 
ci-dessous. En particulier, la réduction de l’abus d’alcool 
et/ou de drogues a été considérée comme un facteur 
clé de changement positif.

A. ABUS D’ALCOOL ET DE DROGUES 

La réduction de l’abus d’alcool et de substances est 
un facteur majeur de la durabilité du changement de 
comportement chez les anciens participants/ bénéfi-
ciaires des groupes Living Peace. Avant l’intervention 
du groupe, presque tous les participants avouaient 
consommer de l’alcool excessivement - principale-
ment de la bière, un alcool brassé localement appelé 
Kanyanga, ou d’autres boissons fortes avec une te-
neur en alcool allant jusqu’à 42 pour cent. Cependant, 
trois ans après l’intervention, la plupart des partici-
pants ont déclaré avoir réduit considérablement leur 
consommation d’alcool, le plus grand nombre s’étant 
complètement arrêté ou ne buvant pas plus de deux 
bouteilles de bière par jour.

Parmi les hommes qui n’ont pas complètement ar-
rêté de consommer de l’alcool, plusieurs disent 
qu’ils ont commencé à acheter des bouteilles de 
bière dans les magasins au lieu de boire de l’alcool 
localement brassé. Selon ces sondés, ils se sentent 
mieux physiquement car la bière en bouteille a une 
teneur en alcool plus faible et coûte plus cher, ce qui 
les oblige à boire - et ainsi à dépenser - moins. Un 
voisin d’un ancien participant à Luvungi a déclaré :

« Il est plus sain et, psychologiquement, il n’est 
plus nerveux. Oui, il boit, mais socialement. Main-
tenant, il a le temps de parler avec sa famille ; 
maintenant, il rend visite à ses voisins... et il rentre 
chez lui tôt. »

Comportement violent et alcool

Tous les sondés font le lien entre être ivre et se livrer 
à des comportements violents, affirmant que, depuis 
qu’ils ont mis fin à leur consommation excessive 
d’alcool, ils ne sont plus violents. Emanuel, un ancien 
participant de Living Peace, a signalé de nombreux 
changements positifs :

« J’ai trouvé que l’abandon de l’alcool avait pour 
valeur de conduire à la stabilité à la maison ... Je 
rentre chez moi à temps, et beaucoup de prob-
lèmes ont été améliorés dans ma maison. Depuis 
que j’ai arrêté de boire, nous parvenons à écono-
miser de l’argent et nous sommes émotionnelle-
ment et psychologiquement plus stables. »

Dans un entretien à part, l’épouse d’Emanuel a 
confirmé le changement perçu :

« Il est devenu un homme bon. Avant, il se perdait 
dans l’alcool, ce qui le rendait agressif dans son 
ivresse. Maintenant, ce n’est plus le cas ; tout va 
bien et je suis heureuse de constater que mon 
mari a changé. »

Dans le même esprit, la mère de Theophile, un an-
cien participant de Living Peace de Goma, a décrit 
le changement qu’elle avait remarqué chez son fils 
depuis l’intervention :

« Notre fils était très agressif envers sa femme et 
ses enfants. J’ai essayé de le convaincre d’ar-
rêter l’alcool, parce que sa femme et ses enfants 
étaient vraiment dans une terrible position, sans 
vêtements et nourriture, parce qu’il gaspillait 
tout ce qu’il gagnait dans l’alcool. Cependant, 
au cours de ces deux années, nous avons trouvé 
un changement complet dans sa façon de vivre 
au sein de la famille ; sa femme ne se plaint plus 
auprès de moi de ses dépendances et ses enfants 
sont bien encadrés et à l’école. »

Question de recherche 1 : 
Quels sont les effets durables de l’intervention 
Living Peace sur les participants masculins ?
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Eléments de soutien pour un 
changement de comportement

Certains hommes ont essayé d’éviter de replonger 
dans l’alcool en se tournant vers la religion, comme 
Theoneste, un ancien participant de Luvungi, l’a ex-
pliqué :  

« Avant, je faisais de l’alcool une priorité dans 
toutes mes affaires... Mais maintenant, comme 
Promundo3  me l’a appris, peu à peu, j’ai com-
mencé à décliner, et maintenant je ne bois plus 
d’alcool, et je suis devenu évangéliste. »

Certains hommes ont constaté que les améliorations 
apportées dans les relations personnelles et commu-
nautaires qu’ils ont connues en cessant d’abuser de 
l’’alcool étaient des facteurs motivants pour continu-
er à résister à l’alcool. Plusieurs répondants ont in-
diqué que s’abstenir de boire ramenait l’amour et le 
respect à la maison et dans la communauté, ce qui 
les a motivés à résister à la volonté de reprendre leur 
consommation. Alphonse a cité les effets positifs sur 
son bien-être physique et psychologique comme des 
raisons pour lesquelles il s’abstient de boire : 

« Avant, je n’avais plus les pieds sur terre : je 
vomissais, je perdais mon appétit, et je battais 
ma femme, et je refusais même la nourriture que 
ma femme préparait pour moi. Je terrorisais mes 
enfants et ils avaient peur pour moi, et j’étais en 
conflit avec tout le monde. Depuis que j’ai arrêté 
de boire, nous avons pu acheter du terrain, la paix 
règne à la maison, et nous nous portons très bien. »

La femme d’Alphonso, Eline, participante à un 
groupe de discussion, a confirmé que le change-
ment a été positif :

« Il est très difficile pour un alcoolique d’arrêter 
de boire après tant d’années, mais, de manière 
générale, je peux dire que ça va beaucoup mieux. »

Rechutes

Malgré la réduction globale de l’abus d’alcool chez

les participants/ bénéficiaires, quelques sondés ont 
décrit des rechutes dans des moments difficiles où 
ils ont repris de vieilles habitudes. Patrick, un ancien 
participant à Luvungi, a admis que, bien qu’il boive 
moins maintenant, il lui arrive encore de boire trop 
par moments :

« Il m’arrive de recommencer à boire puis de crier 
sur mes enfants. Ce n’est pas bien, et je suis 
d’accord avec ma femme que je devrais arrêter 
complètement, et je ne devrais pas même boire 
une seule bouteille. »

Dans la plupart des cas, les hommes n’ont rechuté 
que temporairement. La plupart des hommes qui 
vivent des rechutes parviennent à arrêter de boire 
à nouveau avec l’aide de leur femme ou d’anciens 
membres du groupe Living Peace. Les hommes at-
tribuent souvent leurs rechutes aux facteurs de stress 
quotidiens, comme l’extrême pauvreté. En outre, cer-
tains hommes ont constaté que la fin de l’intervention 
Living Peace et le manque de soutien de leur famille 
ou de leur conjointe pour changer leur comportement 
présentaient des problèmes et que quelques hom-
mes étaient sérieusement accros à l’alcool. Mais, pr-
esque tous les hommes ont exprimé du regret et de 
la honte après avoir perdu le contrôle et être deve-
nus dépendants à l’alcool.

Les hommes ont cité le chômage comme une source 
de honte et de stress et une cause de rechute. Le 
chômage a été cité non seulement comme source 
de problèmes financiers, mais aussi de honte pour 
l’incapacité d’un homme à remplir le rôle de l’hom-
me capable de générer un revenu, tel que le contexte 
hautement patriarcal de la RDC l’exige. Ces sentiments 
ont parfois contribué à l’abus d’alcool et montrent à 
quel point les normes de genre sont enracinées, car 
elles façonnent les identités et les réponses à la hon-
te et au stress éprouvés lorsqu’un homme n’est pas 
capable de répondre aux attentes sociales de la vi-
rilité. Comme l’expriment les propos de l’ancien par-
ticipant de Living Peace, Anicet :

« En 2014 et jusqu’en mars 2015, j’ai eu une 
petite rechute dans ma consommation d’alcool... 
Parfois, cela était dû au manque d’argent dans

3. Beaucoup de sondés ont appelé spontanément les groupes « groupes Promundo », ou simplement « Promundo », car l’intervention pilote a été coordonnée par 
Promundo. Le projet a été présenté par les partenaires d’exécution comme nouveau, et il a été testé en RDC avec la coordination de Promundo avec les organisations 
communautaires. Cependant, les participants ont trouvé plus facile de dire “Promundo” que “Kikundi Cha Uponyaji Ya Wa Baba” (“Groupes de guérison pour les hommes” 
en swahili). Le personnel de Promundo et ses collègues n’ont ni commencé ni encouragé cela, et Promundo a soutenu la création d’une ONG distincte, l’Institut Living 
Peace, précisément pour que le programme soit considéré comme local. Néanmoins, l’utilisation du nom de Promundo par les femmes des participants pour rappeler à leur 
mari de continuer à faire preuve de respect et de ne pas utiliser la violence est un indicateur de l’impact continu des groupes sur les hommes et les femmes.
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ma poche, qui ne répondait pas aux besoins de la 
maison. Vous savez, parfois, c’est difficile si cela 
se produit ; si c’est seulement votre femme qui 
ramène l’argent à la maison. »

Trois femmes, qui ont indiqué que leurs partenaires 
avaient eu beaucoup de rechutes, ont affirmé lors 
d’une discussion de groupe qu’elles étaient « très 
mécontentes » de leurs maris pour la façon dont ils 
dépensaient l’argent pour de l’alcool et ne s’occu-
paient pas des enfants et de la famille. Leurs témoi-
gnages montrent comment l’abus d’alcool peut non 
seulement créer un mécontentement, mais également 
favoriser la méfiance dans un couple - à la fois en ter-
mes de gestion de l’argent et de fidélité.

Une des femmes a déclaré que, depuis que son mari 
avait recommencé à boire, elle avait refusé de faire 
l’amour avec lui. Même si son refus représentait une 
source de conflit à la maison, son mari l’accusant 
d’avoir un amant, elle était résolue à lui refuser le sexe 
quand il était ivre. Elle a dit qu’elle se sentait plus forte 
en n’acceptant plus ses comportements nuisibles.

D’autres femmes ont également indiqué qu’elles se 
sentaient plus confiantes pour fixer des limites au 
mauvais comportement de leur mari, sans craindre 
de la violence. Même les couples qui sont toujours 
confrontés à des problèmes liés au comportement de 
consommation d’alcool du mari indiquent que, depuis 
leur participation aux groupes Living Peace, les maris 
n’ont plus recours à la violence physique ou sexuelle.

En général, les auteurs ont constaté que le change-
ment des comportements au sujet de la consomma-
tion d’alcool - en particulier la réduction ou l’arrêt total 
de la consommation - contribuent de manière signif-
icative aux améliorations sociales, psychologiques 
et économiques dans les familles. Les rechutes sont 
souvent liées à des facteurs nouveaux ou déjà ex-
istants de stress. Cependant, la plupart des hom-
mes et des familles n’ont signalé aucune rechute et, 
dans tous les cas où ils l’ont fait, les hommes ont paru 
continuer à être moins violents ou non violents avec 
leurs partenaires.

B. GESTION DES CONFLITS

Depuis la participation aux groupes Living Peace en 

2013, la majorité des anciens participants/ bénéfici-
aires ont connu des événements de vie négatifs, tels 
que la perte d’êtres chers, des problèmes de santé 
sérieux dans la famille, des cambriolages, des échecs 
de récolte et l’emprisonnement. Avant de participer 
aux groupes d’intervention, des problèmes similaires 
avaient été des conflits violents avec leur épouse, leurs 
proches ou leurs voisins. Beaucoup allaient dans les 
bars pour boire avec des amis pour échapper à leurs 
problèmes à la maison et pour faire face à la pauvreté, 
au chômage et à la frustration d’être perçu comme un 
échec à être un « un vrai homme » et à subvenir aux 
besoins de leur famille. Dans les entretiens, chacun 
des hommes a réfléchi sur sa violence à l’encontre à 
l’encontre de sa conjointe et d’autres membres de la 
communauté, se décrivant comme un « animal » ou 
une mauvaise personne ne méritant pas le respect 
de la communauté.

Les anciens participants/ bénéficiaires ont signalé 
de meilleures compétences en matière de gestion 
des conflits et de communication grâce aux groupes 
Living Peace : ils ont déclaré qu’ils communiquaient 
désormais mieux, prenaient leurs responsabilités 
et essayaient de servir de médiateurs aux conflits, 
notamment. Ils écoutent les points de vue des autres 
et sont en mesure de voir comment ils contribuent 
à un conflit. Les anciens participants/ bénéficiaires 
déclarent qu’ils sont maintenant mieux en mesure 
de contrôler leurs émotions et de d’assumer leurs 
actions. La plupart des anciens participants/ 
bénéficiaires de Living Peace ont cessé d’être 
violents envers leur partenaire, même lorsqu’ils se 
sentent provoqués.

D’un comportement violent à un 
comportement non violent

Dans les entretiens, tous les anciens participants/ 
bénéficiaires ont déclaré qu’ils avaient cessé d’avoir 
recours à la violence contre leur partenaire et leurs 
enfants, bien que certains aient reconnu que cela était 
arrivé une ou deux fois au cours des trois dernières 
années. La plupart des épouses d’anciens partici-
pants/ bénéficiaires ont confirmé que, lorsque des 
conflits ou des désaccords surgissent entre les deux, 
le mari ne devient pas violent physiquement, même 
s’il se sent provoqué. En revanche, avant de partici-
per aux groupes Living Peace, la plupart des hommes 
devenaient violents dans des situations similaires. La 
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femme d’un ancien participant et militaire a décrit le 
comportement de son mari :

enfants, bien que certains aient reconnu que cela était 
arrivé une ou deux fois au cours des trois dernières 
années. La plupart des épouses d’anciens partici-
pants/ bénéficiaires ont confirmé que, lorsque des 
conflits ou des désaccords surgissent entre les deux, 
le mari ne devient pas violent physiquement, même 
s’il se sent provoqué. En revanche, avant de participer 
aux groupes Living Peace, la plupart des hommes 
devenaient violents dans des situations similaires. La 
femme d’un ancien participant et militaire a décrit le 
comportement de son mari :

« Quand mon mari se sent provoqué ou attaqué 
par moi - cela peut arriver entre un couple - il 
est possible qu’il me crie dessus, mais sans me 
toucher. Au lieu de cela, il quitte la maison, si 
c’est durant la journée, et s’il fait nuit, il va se 
coucher et s’endort, même s’il est tôt, comme 19 
heures. »

Ce comportement est conforme aux rapports d’autres 
sondés, notamment les épouses. Beaucoup d’hom-
mes semblent gérer leurs émotions à la maison en 
quittant la maison pour marcher et réfléchir sur ce qui 
se passe ou en allant chez un ami ou un voisin pour 
discuter ou recevoir du soutien. Cela représente un 
changement important dans la façon dont ils traitent 
leurs émotions : les hommes prennent le temps de 
réfléchir plutôt que de réagir immédiatement et ils 
sont disposés à écouter et à discuter de la situation 
plus tard. Un ancien participant a déclaré lors d’une 
discussion de groupe qu’il utilisait cette approche :

« Je m’occupe de mes problèmes en impliquant 
calmement ma femme, en m’appuyant sur notre 
sagesse ou en demandant des conseils aux an-
ciens qui ont une plus grande expérience de la vie 
et qui mettent en pratique les enseignements que 
j’ai reçus de Promundo. »

Un autre homme du même groupe a noté sa maîtrise 
accrue de lui-même :

« Très souvent, ma femme dépasse mes limites 
et cela me dérange beaucoup et peut m’amener 
à lui faire de mauvaises choses. Parfois, cela me 
rend très mal à l’aise ; si je n’avais pas eu Pro-

mundo, je l’aurais vraiment frappée. »

Plusieurs femmes déclarent aider leur mari à faire 
face au stress et éviter d’avoir recours à la violence 
en s’exclamant « Promundo ! » lorsque le mari se 
fâche. De cette façon, elles rappellent à leur mari les 
enseignements de l’intervention, les aidant à garder 
le contrôle de leurs émotions.
au stress et éviter d’avoir recours à la violence en 
s’exclamant « Promundo ! » lorsque le mari se fâche. 
De cette façon, elles rappellent à leur mari les ensei-
gnements de l’intervention, les aidant à garder le con-
trôle de leurs émotions.

À certains moments, il peut être difficile pour certains 
hommes de contrôler leurs émotions, comme l’expli-
que Théophile :

« C’est surtout la pauvreté qui est à la base de ma 
rechute ; parce que je me sens très mal lorsque 
mes enfants et ma femme passent la nuit la faim 
au ventre parce que je n’ai pas d’argent. Face à 
cette situation, plusieurs fois, je me fâche contre 
ma femme, je l’intimide et la force à se taire et à 
me laisser tranquille ... Cependant, j’essaie de 
garder ma réaction sous contrôle, et quand je me 
rends compte de ce que je fais... Je me retiens 
et je n’hésite pas à demander pardo ... Avant la 
thérapie de groupe pour hommes, j’aurais pris 
l’argent pour boire de l’alcool. »

Faire face à des 
expériences traumatisantes

Pour la plupart, les hommes sondés ont réussi à 
trouver de nouvelles façons de faire face aux trau-
matismes précédents :

« Parfois, je me couche pour éviter de blesser les 
autres ; ou je vais chez des amis avec qui j’ai fait 
la thérapie de groupe pour hommes, pour parler 
avec eux, en particulier sur la gestion des émo-
tions, ou je vais à l’église pour prier. »

Le changement semble largement attribuable au 
fait que - depuis l’intervention Living Peace - les 
anciens participants/ bénéficiaires ont compris le 
rapport entre leurs émotions actuelles et leurs ex-
périences traumatisantes passées. La citation suiv-
ante d’un ancien participant, Boniface, illustre tout 
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dans le village et lui a annoncé qu’elle était enceinte et 
qu’elle n’avait pas de famille pour l’aider. Il l’a accepté 
comme sa femme, mais depuis, ils vivaient une vie de 
violence. Anicet croyait qu’il avait bien fait ; comme 
il l’a dit à sa femme, « Ma mère a été violée et tuée, 
mais toi je t’ai violée et je me suis marié avec toi. »

Après les groupes Living Peace, le couple allait beau-
coup mieux et a réussi à vivre un moment sans vio-
lence. Au moment de cette étude, cependant, Anicet 
était redevenu violent. « Nous n’avons pas de paix to-
tale à la maison et parfois il demande une relation sex-
uelle tous les jours », a déclaré son épouse. D’autres 
entretiens ont révélé qu’Anicet se sent très incertain 
et lutte avec de graves symptômes d’anxiété et de 
dépression. Il a dit qu’il avait peur de perdre le con-
trôle de sa colère et de tuer sa femme. (Le chercheur 
a signalé cela à l’équipe et le couple reçoit maintenant 
une assistance psychosociale, par appels télépho-
niques hebdomadaires car le couple vit dans une ré-
gion éloignée où aucun soutien spécialisé en santé 
mentale n’est disponible).

Ce cas montre que l’intervention n’a pas aidé tous 
les hommes à faire face à de graves problèmes de 
santé mentale et à des traumatismes. À l’instar d’An-
icet et de sa femme, d’autres souffrent également 
de problèmes de santé mentale graves et durables 
en raison d’expériences traumatisantes multiples et 
pour lesquels les groupes Living Peace ne répon-
dent pas aux besoins. Le cas d’Anicet montre des 
changements positifs peu de temps après l’interven-
tion, mais les symptômes du traumatisme n’ont pas 
disparu de manière permanente. Le cas d’hommes 
retombés dans l’abus d’alcool peut également in-
diquer de graves problèmes de santé mentale. Cela 
souligne la nécessité d’avoir de meilleures stratégies 
en place pour les familles qui connaissent des beso-
ins en santé mentale en cours et qui ont besoin d’être 
conseillées de manière plus traditionnelle et d’un trait-
ement psychiatrique.

C. ATTITUDES CONCERNANT LE GENRE 
ET LE SEXE

Rôles de genre

Benjamin, un ancien participant de Living Peace, 
identifie un changement dans sa prise de conscience

particulièrement ce changement. Il fait référence à 
une situation dans laquelle il a été capturé par les 
Forces démocratiques pour la libération du Rwanda 
(FDLR, le groupe armé des anciens génocidaires 
qui ont fui le Rwanda en RDC suite au génocide du 
Rwanda et après que le Front patriotique rwandais 
a pris le contrôle du Rwanda en 1994), menacé de 
décapitation, et forcé d’avoir une relation sexuelle 
avec une

femme devant le groupe, s’il voulait être libéré :

« Je me suis toujours souvenu de cette situa-
tion, et chaque fois cela me fait mal, mais depuis 
les groupes j’ai réussi à l’oublier complètement. 
Quand quelqu’un touche ces blessures internes 
maintenant, je suis capable de me ressaisir et ne 
pas exploser de colère. »

Fait intéressant, après que les participants masculins 
ont révélé leurs propres expériences traumatisantes 
dans les groupes, ils ont tendance à ne plus en parler, 
essayant plutôt d’oublier. Cependant, ils sont main-
tenant en mesure de reconnaître que leurs émotions 
autour de telles expériences peuvent conduire à des 
comportements violents, et cette conscience de soi, 
à son tour, leur donne plus de contrôle. Plusieurs 
hommes ont mentionné des souvenirs traumatisants 
du viol de leur femme - un événement qui a perturbé 
leurs relations sexuelles et émotionnelles avec leur 
conjointe, comme Patrick l’explique :

« Chaque fois que je me souvenais du viol de ma 
femme, je perdais mon intérêt pour le sexe et 
je m’arrêtais. Mais après les groupes, j’ai réussi 
à oublier le passé, et nous dormons ensemble, 
avons des relations sexuelles joyeuses et nous 
sommes heureux. »

Santé mentale et traumatisme : peu ou 
pas de changement

L’histoire de l’ancien participant Anicet et sa femme a 
révélé un passé extrêmement traumatisant qui, à ce 
jour, influe sur leur relation. À l’âge de 16 ans, Anicet a 
été témoin du viol et du meurtre de sa mère. Quelques 
années plus tard, Anicet a violé une fille de 14 ans. 
La fille avait perdu toute sa famille et appartenait à 
un groupe ethnique différent d’Anicet. Quand elle a 
découvert qu’elle était enceinte, elle a trouvé Anicet
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que mes enfants ont un meilleur avenir pour leur 
vie et leurs maisons... Actuellement, « Je suis un 
homme parmi les hommes. » Ma femme et moi 
avons un bon esprit de travaillons bien ensemble, 
en ayant un respect mutuel. »

Les mots de Mathieu ont fait écho à la plupart des en-
tretiens avec des hommes sondés. Tous ont signalé 
un malheur associé à leur rôle antérieur de « lion » 
dans la famille, faisant que leurs épouses et leurs en-
fants avaient peur d’eux. En outre, leurs témoignag-
es suggèrent que les groupes Living Peace ont aidé 
certains hommes à ressentir plus d’empathie pour 
leurs femmes et leurs enfants. Grâce à leur change-
ment de comportements, ils se sentent plus proches 
et plus connectés avec leur partenaire et leurs en-
fants. L’harmonie, la paix et la joie dans la maison et 
le respect que les anciens participants/ bénéficiaires 
reçoivent maintenant de leurs femmes et de leurs en-
fants sont des incitations puissantes pour maintenir 
leur changement d’identité et d’attitude virile agres-
sive. Diogene, un soldat et ancien participant à Goma, 
a déclaré qu’il ressemble maintenant à un modèle :

« Après avoir changé, pour la première fois, je me 
sentais fier, parce que je me considérais comme 
un modèle pour ma famille et mon quartier. Je me 
sens plus responsable dans ma famille. Je re-
specte les droits de ma femme et de mes enfants. 
Je travaille avec ma femme pour diriger la famille, 
pour lui montrer ce que je gagne avec mes ac-
tivités, et nous décidons ensemble de comment 
dépenser l’argent. »

Tous les changements n’ont pas été faciles pour les 
hommes. Certains hommes ont eu honte quand ils 
ont commencé à changer leurs relations sexuelles 
avec leur femme en accordant une attention particu-
lière aux souhaits et aux besoins de leur partenaire. 
Certains ont dû faire face aux voisins ou aux mem-
bres de leur famille qui leur disaient qu’ils étaient « 
en bouteille », une expression utilisée pour décrire un 
homme considéré comme étant sous le contrôle de 
sa femme. Malgré les jugements extérieurs, presque 
tous les participants ont commencé à compren-
dre les rôles de genre de manière différente et ont 
changé leur comportement en conséquence, com-
me Patrick, un ancien participant de Living Peace, 
l’a expliqué :

des relations entre les genres :

« Les groupes de thérapie pour hommes nous 
ont éloignés de nos coutumes et nous ont faire 
connaître de nouvelles bonnes pratiques. Selon 
notre coutume, ma femme est un objet, un outil 
que j’utilise. Je ne devais pas négocier pour avoir 
des rapports sexuels, par exemple, parce que je 
l’ai achetée ; malade ou non, elle devait m’acre 
corder une relation sexuelle quand je le voulais. 
Le groupe m’a montré qu’on doit toujours négo-
cier une relation sexuelle avec une femme, et 
considérer son opinion aussi, pas seulement mes 
souhaits. »

Comme cette citation le suggère, avant l’intervention 
Living Peace, Benjamin n’a jamais pensé à sa femme 
comme une personne ayant ses propres droits, be-
soins et souhaits. Depuis les groupes Living Peace, 
Benjamin, ainsi que d’autres participants, disent qu’ils 
ont changé leur façon de penser et de se comporter 
dans leurs relations quotidiennes avec leur femme. 
Ils disent qu’ils soutiennent leur femme avec des 
tâches domestiques, demandent les opinions de 
leur femme et discutent leurs gains ou leurs activi-
tés économiques. En ce qui concerne la dynamique 
du pouvoir domestique, les entretiens suggèrent que, 
plutôt que de ressentir une perte de pouvoir en tant 
qu’homme, les participants connaissent un gain de 
bien-être. Les participants ont signalé un sentiment 
positif de responsabilité accrue, de respect, d’amour, 
de bonheur et de paix dans leur foyer. Un homme, 
Mathieu, a expliqué :

« Mon pouvoir est toujours là, je suis toujours 
le chef à la maison, mais dans le bon sens, pas 
comme je l’étais avant. Actuellement, je suis un 
homme heureux dans la maison, responsable de 
ma famille. »

Interrogé sur ce qui a motivé les anciens participants/ 
bénéficiaires à donner plus de pouvoir à leurs femmes, 
Mathieu répond :

« Il y a la paix à la maison maintenant, nous 
sommes en parfaite harmonie ; ma femme est 
très heureuse... Je donne une place légitime à ma 
femme, celle d’une bonne mère à mes enfants, je 
l’honore... Je reçois l’amour qu’elle me montre ; 
elle m’accompagne... Je suis motivé par le fait
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« Je sais que ce n’est pas ma femme ou de la 
sorcellerie qui m’a changé : c’est l’enseignement 
que j’ai reçu qui m’a fait changer. »

Cette modification de la compréhension par les partic-
ipants des rôles et des normes de genre a également 
eu une incidence sur la façon dont ils ont commencé 
à traiter leurs filles après l’intervention Living Peace. 
Tous les anciens participants/ bénéficiaires ayant une 
fille lui permettent maintenant d’aller à l’école, se ren-
dant compte que les filles devraient être préparées 
à l’avenir de la même manière que les garçons. Une 
femme dans l’une des groupes de discussion de cette 
étude atteste :

« Il était contre l’éducation des filles ; mainte-
nant, il dit qu’il n’y a « pas de différence entre les 
filles et les garçons. » Il paie maintenant toutes 
les dépenses, et les enfants remercient leur père 
pour sa façon d’être, non seulement pour cela, 
mais aussi pour son comportement qui a changé, 
surtout qu’il accepte de manger à table avec eux 
maintenant. »

Identité masculine

Au cours des groupes Living Peace, les hommes ap-
prennent à interroger la notion de ce qu’est un « vrai 
homme » et à réfléchir aux façons dont leurs opin-
ions influent sur leur relation avec leur femme et leurs 
enfants. En conséquence, ils commencent à réalis-
er le lien entre un comportement violent et égoïste et 
la virilité - ils étaient chef du ménage, patron, et tout 
le monde devait s’adapter à leurs souhaits et à leurs 
ordres. Trois ans après la fin de l’intervention, les ef-
fets de ces réflexions sont encore présents, comme 
un proche d’un ancien participant le décrit :

« Son comportement était viril, oui, parce qu’il 
disait « Je suis le chef de la maison » ... Ce com-
portement a changé, sa femme aussi peut parler 
et faire entendre son avis. »

La plupart des rapports révèlent que les hommes 
(et les femmes) adhèrent encore à la notion patriar-
cale selon laquelle les hommes sont les patrons et 
ont le pouvoir ; cependant, des changements posi-
tifs dans les rôles et les dynamiques des genres sont 
évidents, comme Alina, partenaire de l’ancien partic-
ipant Theoneste, le suggère :

« Son identité masculine a changé positivement, 
parce qu’il est devenu un homme responsable 
qui s’occupe de ses enfants et de sa femme et a 
cessé ses comportements abusifs. »

D. RELATIONS AVEC FEMME 
ET ENFANTS

Tous les hommes qui ont pu changer ont exprimé 
leur bonheur à propos des changements dans leur 
vie familiale, mentionnant trois facteurs principaux 
contribuant à l’amélioration de leurs relations : (1) se 
sentir responsable ; (2) meilleure communication ; et 
(3) être égaux dans les relations sexuelles du couple.

Se sentir responsable

De nombreux hommes sondés déclarent qu’ils se sen-
tent désormais responsables et mieux à même de 
contrôler leurs comportements et de s’occuper de 
leur femme et de leurs enfants. Ils se disent mieux 
en mesure d’assurer l’harmonie et la paix à la maison 
et mieux gérer leurs finances depuis qu’ils ont com-
mencé à partager leurs revenus avec leur femme et à 
planifier avec elle comment dépenser de l’argent. De 
tels changements positifs à la maison semblent ren-
dre les sondés plus respectés par leur femme et leurs 
enfants, ce qui renforce la motivation des hommes à 
maintenir ce changement. Comme Pascal, soldat et 
ancien participant de Living Peace à Goma, le décrit :

« Ma femme est fière de moi et je l’aide avec ses 
projets pour la famille et cela nous apporte de la 
prospérité... Nous nous entendons bien mainte-
nant, il y a une bonne communication dans notre 
maison et la violence a cessé... Nous sommes 
moins bouleversés ... Je rends ma femme heu-
reuse et elle s’épanouit. »

 
La prise de responsabilité se reflète également dans 
les décisions des hommes concernant leurs relations 
sexuelles avec d’autres femmes que leurs épouses, 
certains hommes décidant de mettre fin à leurs rela-
tions avec d’autres femmes pour se concentrer sur 
leur famille. Certains hommes de l’étude, qui cohab-
itaient, mais n’étaient pas formellement mariés, avec 
leur conjointe, ont décidé de se marier, en écono-
misant de l’argent pour s’acquitter des obligations
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La plupart des participants déclarent qu’ils ont main-
tenant « la paix dans la maison » - une bonne relation, 
un accord, une harmonie, un respect mutuel et pas 
de violence. La paix dans la maison est considérée 
comme « la paix dans le cœur », une manière congo-
laise de dire que quelqu’un n’a pas de stress ou de 
peur. L’expression a été utilisée par des hommes et 
des femmes qui ont également signalé que, depuis 
que le mari a changé, les enfants et les femmes ne 
sont plus effrayés ni stressés lorsque le mari arrive à 
la maison. Tous les hommes qui ont subi un change-
ment positif prennent maintenant le temps de jouer 
avec leurs enfants, ils mangent ensemble avec les en-
fants à table, et la plupart des hommes ont déclaré 
avoir une meilleure relation et des liens plus forts avec 
leurs enfants, garçons et filles. Pascal a déclaré qu’il 
appréciait plus la vie familiale :

« Je n’étais pas facile. Mes enfants et ma femme 
ne m’approchaient pas. Les enfants cherchaient 
leur mère, et je me disputais avec leur mère... 
mais maintenant, nous n’avons plus de mauvaise 
gestion dans ma maison, et depuis le programme 
nous évitons les conflits et les disputes... Nous 
en profitons tous. Mes enfants et moi sommes 
fiers de ce qui se passe dans notre famille : mes 
enfants vont à l’école, ma femme est heureuse, 
pas de querelles, et ensemble, nous planifions 
certaines choses comme l’achat d’un bout de 
terre, nous y arrivons. »

Dynamiques des relations sexuelles

Les changements dans les idées sur les rôles des 
genres influencent également les relations sexuelles. 
La relation sexuelle est importante pour les maris et 
les épouses. Dans les groupes Living Peace, les hom-
mes apprennent le sens du sexe consensuel ; avant 
l’intervention, beaucoup d’hommes avaient l’habitude 
d’avoir des rapports sexuels quand ils voulaient, en 
utilisant la force lorsque leur partenaire refusait. Après 
l’intervention, de nombreux couples ont découvert le 
plaisir du sexe consensuel. Une femme a révélé com-
ment elle était « prise comme une chèvre » et beau-
coup d’autres femmes ont utilisé des expressions 
semblables pour expliquer comment elles se sen-
taient traitées comme un animal, décrivant le mari

de payer une dot4. Certains hommes qui ont pratiqué 
la polygamie ont décidé de s’engager auprès d’une 
femme après avoir commencé à se rendre compte que 
la polygamie était une source de conflit5. D’autres sont 
restés avec plusieurs femmes, mais ont commencé à 
les traiter de manière plus respectueuse, comme ce 
participant à groupe de discussion l’a déclaré :

« J’ai deux femmes, et avant Promundo, je 
préférais l’une et je menaçais l’autre. C’est après 
Promundo que j’ai compris que je devais trait-
er les deux femmes de façon égale... Les deux 
femmes se sentent maintenant valorisées et 
saines. »

Communication et négociation de couple

Les relations entre partenaires ont changé lorsque 
les hommes ont commencé à communiquer avec 
leur femme. Ensemble, les couples ont commencé à 
discuter des projets pour l’amélioration du bien-être 
de leur famille, ainsi que sur la façon de dépenser 
les revenus. Quand il y avait des désaccords, ils ont 
eu des discussions pour résoudre les problèmes. 
Au cours d’une interview, Emanuel a révélé : « Nous 
avons un échange et un dialogue sincères, qui n’ex-
istaient pas entre nous auparavant. »

Les intervieweurs ont demandé aux hommes et aux 
femmes ce qu’ils font quand ils se sentent provo-
qués ou quand ils ont de sérieux malentendus. La 
plupart des hommes et des femmes ont déclaré que 
ces situations se posent encore, mais ne conduis-
ent pas à la violence comme par le passé. Comme 
mentionné précédemment, les hommes quittent leur 
maison face à un conflit ou lorsque les conversations 
les mettent en colère, afin d’éviter de recourir à des 
comportements violents. Quand ils reviennent, ils se 
sont calmés et sont prêts à communiquer avec leur 
femme sur leurs désaccords, comme l’a souligné l’an-
cien participant Pascal :

« Nous parlons calmement... Nous nous enten-
dons bien maintenant, nous avons une bonne 
communication dans notre maison. Le cycle de 
violence a cessé... la violence a diminué parce 
qu’il y a un accord entre nous, une gestion com-
mune. »

4. Dans cette région, une dot (de l’argent ou des biens payés à la famille de l’épouse) est considérée comme importante pour le couple car c’est une reconnaissance du 
mariage pour les deux familles. Le mari et sa famille prendront la responsabilité de l’épouse et de la belle-fille. Selon les femmes, leur position est vulnérable tant que la dot 
n’a pas été payée. Dans le même temps, la dot peut empêcher les femmes de quitter un mari violent, surtout lorsque sa famille devrait alors rembourser la dot.
5. Les auteurs n’ont pas de données sur la façon dont les hommes ont mis fin à ces relations, ou sur ce qu’il est devenu de ces femmes.
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comme cruel et le comparant à un lion. Tous les récits 
de changement décrivent différentes versions de la 
façon dont les maris prennent maintenant du temps et 
se montrent soigneux et affectueux. En fait, tous les 
couples qui ont montré un changement durable ont 
déclaré qu’ils communiquent sur le sexe et accept-
ent de ne pas avoir de relation sexuelle si la femme 
ne veut pas. Les hommes qui ont changé ont expli-
qué l’importance de « préparer l’épouse » pour avoir 
des rapports sexuels (se référant aux préliminaires et 
à l’affection), et les femmes ont confirmé que, depuis 
que le mari a commencé à prendre son temps pour 
la préparation, elles ont beaucoup plus de joie et de 
plaisir dans leurs relations sexuelles. Un homme a dé-
claré aux intervieweurs que lui et sa partenaire avaient 
changé de positions lorsqu’ils ont des rapports sex-
uels : maintenant, la femme est sur le dessus et ils 
éprouvent plus de joie.

E. FAIRE FACE A LA VIOLENCE 
SEXUELLE LIEE A LA GUERRE

La plupart des femmes du panel avaient vécu des vi-
olences sexuelles basées sur le genre liées à la guerre 
(VSBG) ; 37 épouses avaient été victimes de viols liés 
à la guerre et 12 femmes avaient un enfant né d’un 
viol. De toute évidence, ces données ont été recueil-
lies à partir d’une base de données du groupe d’inter-
vention pilote, car les participants aux entretiens n’ont 
pas été directement interrogés sur ces expériences.

Vivre avec une femme qui a connu la 
violence sexuelle basées sur le genre 

Stigmatiser et culpabiliser les femmes violées est 
profondément enraciné dans une culture où les hom-
mes sont censés être les procréateurs et les protec-
teurs de la famille, de l’honneur et du patrimoine 
(Kohli et al., 2014). « Perdre » une femme à un vio-
leur est traumatisant et perçu comme honteux pour 
un homme et sa famille. Plusieurs hommes ont décrit 
comment les « mauvaises images » et les souvenirs 
troublaient leur esprit lorsqu’ils avaient des relations 
sexuelles avec leur femme, comme l’expliquait l’an-
cien participant Joseph :

« Parfois, lorsque nous avions des relations sex-
uelles, je pensais aux violeurs, et je m’arrêtais et 
lui disais : « Va chez tes maris qui t’ont violée. » »

La plupart des hommes ont dit qu’ils avaient chas-
sé leur femme parce qu’ils ne pouvaient plus vivre 
avec elle, ou qu’ils avaient continué à vivre dans la 
même maison mais dormaient dans des lits séparés. 
Joseph a ajouté :

 « Notre culture dit que vous ne pouvez pas ac-
cepter une femme qui a été violée, parce qu’elle 
est devenue une poubelle pour les hommes. Il 
vous faut trouver une autre femme. »

Les groupes Living Peace ont contribué à réduire la 
stigmatisation et le rejet des femmes agressées sex-
uellement et des enfants nés de viol. Les groupes ont 
aidé les hommes à faire face aux souvenirs traumati-
sants et aux sentiments douloureux en entendant les 
expériences similaires d’autres hommes ; ces con-
versations ont réduit leur sentiment de honte et leur 
ont permis de passer à autre chose. Comme décrit 
précédemment, le partage de leurs problèmes au sein 
des groupes les a aidés à « oublier tout ce qui s’est 
passé », comme l’explique un participant d’un GD.

Grâce à la participation au groupe, tous les hommes 
ont commencé à se rendre compte qu’ils ne pou-
vaient pas en vouloir à leur femme et qu’ils devaient 
accepter que leur femme avait été violée. Pascal, un 
ancien participant, a rappelé sa compréhension pro-
gressive :

« La session sur la responsabilité dans le groupe 
m’a aidé à réaliser ce que je faisais et m’a aidé 
à accepter ma femme et l’enfant... Dans cet état 
de responsabilité, je montre à cet enfant ou à ma 
femme que je suis de leur côté pour les aider et 
les protéger. »

Beaucoup d’hommes ont expliqué qu’ils compren-
nent maintenant que le viol est une infraction pénale 
au-delà de la faute des femmes, comme l’a confirmé 
Diogène :

« Ma participation au groupe m’a aidé à changer 
ma perception des femmes victimes de violence 
sexuelle, parce que si cela arrivait à ma femme, 
je comprendrais facilement que cela n’a rien à 
voir avec sa volonté ; elle est innocente. Avant le 
groupe, cela aurait pu me la faire chasser de chez 
moi, parce que je pensais que lorsqu’une femme 
est violée, c’est parce qu’elle a permis que cela se 
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penser aux aspects économiques parce que tout 
ce que je gagnais dans mon petit travail, je l’utili-
sais pour l’alcool. Avant le groupe, j’ai vendu mon 
morceau de terre à Kitshanga sans rien dire à ma 
femme, et j’ai gaspillé tout l’argent de cette vente. 
Quand elle l’a appris plus tard, elle était très en 
colère et, en guise de réponse, je l’ai fortement 
insultée et intimidée pour la calmer et qu’elle 
me laisse tranquille. Mais maintenant, je regrette 
tout cela. Parce que depuis Promundo, je prends 
toutes les décisions majeures en collaboration 
avec ma femme, pour l’intérêt de ma famille. Au 
cours de ces trois années, nous avons pris des 
décisions communes, j’ai remarqué que cela est 
grand avantage car nous avons acheté une par-
celle et un grand champ dans le village. »

En général, les hommes ont signalé que leur situa-
tion économique s’était considérablement améliorée 
grâce aux groupes Living Peace.

La confiance engendrée entre les anciens partic-
ipants/ bénéficiaires par les groupes a permis aux 
hommes de collaborer à des activités économiques 
avec d’autres hommes de la communauté, contribuant 
au revenu familial. Plusieurs hommes ont commencé 
un club d’épargne ensemble après que l’intervention 
Living Peace s’est arrêtée. Dans ces groupes, ils ont 
économisé de l’argent chaque semaine pour pouvoir 
faire de plus gros investissements.

Bien que la situation économique de la plupart des 
familles de l’étude se soit améliorée, la pauvreté de-
meure un problème majeur. La plupart des couples 
ont indiqué que, malgré ces problèmes, le mari con-
tinuait à soutenir la famille. Cependant, pour quelques 
hommes, il est encore difficile quand la femme devi-
ent le principal générateur de revenus. Un participant 
à un groupe de discussion a exprimé cette difficulté :

« J’ai perdu le petit commerce qui me permettait 
de répondre aux besoins de ma famille. Heu-
reusement, ma femme a un petit revenu grâce 
à divers métiers, qui génèrent des moyens de 
survie. Malheureusement, de cette façon, elle a 
tendance à me dominer, mais j’essaye toujours de 
la soutenir… »

produise. »

Tous les hommes ont expliqué qu’ils avaient changé 
d’avis sur le viol et qu’ils avaient commencé à ac-
cepter leur femme et leurs enfants issus du viol. 
Comme l’a déclaré Theoneste :

« J’ai compris que si j’accepte ma femme, j’ac-
cepte aussi l’enfant né du viol, pour briser com-
plètement la violence à l’égard des femmes et 
qu’il devienne directement notre enfant. »

Dans la section des questions de recherche, les rap-
ports des femmes confirment et élaborent ces expli-
cations, décrivant comment leur mari a changé son 
attitude à l’égard de leur enfant né du viol. Tous les 
participants masculins déclarent accepter les en-
fants nés du viol comme leurs propres enfants.

F. FAIRE FACE AUX DEFIS 
ECONOMIQUES ET AUX SERVICES 
SOCIAUX IMPAOUI

La modification des relations entre les sexes a eu des 
effets positifs sur la situation économique des familles 
et les hommes se sont engagés davantage dans les 
tâches ménagères qu’ils avaient précédemment con-
sidérées être le travail des femmes. De telles tâches 
incluent faire le ménage, aller chercher de l’eau, faire 
la cuisine et laver les vêtements, ainsi que travaill-
er la terre, comme indiqué dans la section suivante.

Cette approche plus collaborative a également été 
reflétée dans la façon dont les couples abordent 
maintenant les défis économiques. Tout d’abord, la 
réduction importante de l’abus d’alcool a eu un effet 
immédiat sur la capacité des couples à économiser 
de l’argent. La grande majorité des hommes déclar-
ent qu’ils partagent leurs revenus avec leurs épous-
es. Certains hommes leur confient complètement la 
gestion financière, croyant que le contrôle de l’ar-
gent par la femme les aide à s’abstenir de dépenser 
de l’argent pour l’alcool. Les couples disent pren-
dre des décisions ensemble en ce qui concerne les 
dépenses et planifier de manière collaborative des 
façons d’améliorer le bien-être de la famille. L’ancien 
participant de Living Peace, Theophile, a raconté le 
changement :

« Avant le groupe, je n’avais pas le temps de
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Question de recherche 2 : 
Quels sont les effets durables perçus par les femmes, les 
enfants et les membres de la famille des participants ?

Dans cette section, la recherche explore les façons 
dont les changements positifs de l’homme se reflètent 
dans la perception des femmes sur les changements 
de comportement de leurs maris et leurs effets sur 
leur propre vie. Ensuite seront traitées les expérienc-
es des femmes qui ont signalé des rechutes du mari 
après les groupes.

A. EFFET SUR LES EPOUSES

Il y avait 38 femmes dans les discussions de groupe, 
toutes partenaires des anciens participants/ bénéfi-
ciaires de Living Peace. Les principaux résultats des 
discussions avec ces femmes comprennent : 

 � 12 femmes ont déclaré qu’elles étaient très sat-
isfaites des changements et ne voyaient rien que 
leur mari pût améliorer.

 � 16 femmes ont déclaré que leur mari s’était con-
sidérablement amélioré et qu’il était encore en 
train de changer de façon positive et elles es-
péraient que les améliorations se poursuivraient.

 � 10 femmes ont déclaré que, à leur goût, leur mari 
buvait encore trop et ne partageait pas tout l’ar-
gent gagné avec elle, mais que cela, malgré tout, 
s’était amélioré à la maison depuis sa participa-
tion aux groupes Living Peace.

B. REDUIRE LA VIOLENCE

Les effets de la participation des hommes aux groupes 
Living Peace sont visibles dans les rapports des 
femmes sur leur propre bien-être psychosocial, men-
tal et physique. Les femmes qui déclarent un change-
ment positif disent qu’elles éprouvent moins de stress et 
se sentent plus saines et plus heureuses, ainsi que re-
spectées, reconnues, aimées et soutenues par leur mari. 

La femme de l’ancien participant Boniface a déclaré :

« Il me soutient aussi avec le puisage de l’eau, 
le bain des enfants, il m’accompagne dans le 
champ. Cela me rend fière et je sens de la tran-
quillité, de l’honneur, de la paix, de la joie et de 
l’amour pour lui, et aussi pour les autres parce 
que je suis heureuse. »

Elle continue, expliquant comment son changement 
d’attitude contribue à l’accès aux soins de santé 
pour elle :

« Mon mari me soutient maintenant, il accepte 
mes opinions et mes idées. J’ai proposé d’aller 
voir un gynécologue à l’hôpital parce que j’ai eu 
deux avortements spontanés l’année dernière. 
Avant les groupes, il m’aurait rejetée et il m’en 
aurait voulu de ne pas tomber enceinte. Mainte-
nant, il me soutient et va m’accompagner à l’hôpital 
en juillet. »

Les femmes des soldats disent qu’elles sont sat-
isfaites du changement chez leur mari, soulignant 
également l’importance des changements elles-
mêmes. Une femme a déclaré :
 

« Les changements des hommes dans le camp 
ont infecté les femmes... La plupart des femmes 
des soldats qui ont participé à une thérapie de 
groupe ont également appris à changer. »

Certaines des épouses des anciens participants/ 
bénéficiaires disent qu’elles ont également réduit ou 
arrêté leur consommation d’alcool. Un voisin se sou-
vient :

« Dans cette famille-là, le mari et la femme, tous 
deux étaient esclaves de l’alcool... ils se battaient 
jour et nuit, mais maintenant tout cela a changé, 
surtout en ce qui concerne la consommation 
d’alcool. »
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Une plus grande estime de soi

Toutes les femmes qui ont signalé des changements 
dans leurs relations ont déclaré se sentir plus re-
spectées et appréciées par leur partenaire et, par 
conséquent, ressentir une plus grande estime de soi 
en tant que femmes. Mary, l’épouse de Pascal, a dé-
claré :

« Je sens maintenant que je suis une vraie femme 
dans la maison. Il me reconnait, il me respecte, 
il m’inclut dans toutes les décisions, il m’achète 
même des vêtements. »

Certaines femmes se sont rendues compte qu’elles 
sont désormais meilleures que leur partenaire mas-
culin pour planifier des activités économiques et dis-
cuter de leurs idées avec leur mari. Beaucoup de 
femmes disent qu’elles aiment recevoir des visiteurs 
dans leur maison maintenant, parce qu’elles se sen-
tent confiantes et heureuses de montrer que leur mai-
son est en paix.

Parmi les dix femmes dont les maris sont encore en 
rechute, la plupart sont très franches quant à leur in-
satisfaction. Certaines femmes accusent leur mari 
d’être une « mauvaise personne », « l’ennemi » ou « 
un ivrogne », tandis que d’autres expriment plus de 
compréhension pour ces rechutes, en disant qu’« il a 
perdu travail et revenus », que « les hommes seront 
toujours infidèles » et qu’ « il est difficile de changer 
les problèmes d’alcool chez les hommes. »

Etre libérée de la violence et se sentir en 
sécurité

Toutes les femmes rapportent que la violence conju-
gale a considérablement diminué après les groupes 
Living Peace. Dans la plupart des familles, la violence 
sexuelle et physique a complètement cessé. Même 
dans les cas où les maris continuent de boire avec 
excès, les femmes déclarent qu’il n’y a plus de vio-
lence physique ni de relations sexuelles forcées. Trois 
femmes dans les GD à Goma, qui ont signalé que leurs 
maris dépensaient toujours tout l’argent dans l’alcool, 
montrent maintenant plus d’autonomie pour refuser 
un rapport sexuel quand ils sont ivres.

« Il l’accepte maintenant et s’endort en silence. »

« Il rentre à la maison et ne demande plus de sexe ; 
il sait comment résister à son désire désormais. »

« Malgré les problèmes en ce moment, nous 
n’avons que des rapports sexuels consensuels et 
il ne me force plus. »

La fin de la violence, comme le notent les femmes, 
ramène la sécurité à la maison et aide les femmes à 
se sentir en sécurité et heureuses. Louise, ancienne 
épouse d’Emanuel, explique qu’avant les groupes, 
sa vie était un cauchemar. Elle était exclue de toutes 
les décisions et elle était souvent forcée d’avoir des 
rapports sexuels :

« Bien qu’il puisse arriver que je le provoque, il 
reste calme, il ne peut plus me battre comme il le 
faisait pendant neuf ans... S’il y a une crise, je n’ai 
plus peur. »

Les récits de la plupart des femmes interrogées 
révèlent que les conflits dans les couples se pro-
duisent encore, mais le plus grand changement est 
qu’ils ne se terminent plus par de la violence. En outre, 
les femmes comme Louise se sentent plus en sécu-
rité et n’ont pas peur de ne pas être d’accord avec 
leur partenaire.

Toutes les femmes interviewées ont rapporté des ex-
périences cruelles ou abusives dans les relations sex-
uelles avec leur mari avant de participer aux groupes 
Living Peace. Les femmes ont cependant dit que, 
maintenant, elles communiquent avec leur partenaire, 
négocient les relations sexuelles et créent de l’intimité 
et de la joie. Comme la femme de Patrick, Charlotte, 
le note : « Maintenant, nous parlons avant d’avoir un 
rapport sexuel, nous nous préparons, et ça se passe 
bien. »

Etre moins nerveuses et agitées

Les femmes dont les partenaires sont soldats dé-
clarent qu’elles consommaient elles aussi trop d’al-
cool et agissaient violemment (souvent verbalement) 
contre leurs enfants et leur mari, mais qu’elles ont 
changé depuis et, comme les hommes, trouvent 
que moins d’alcool signifie moins de violence. De 
même, les femmes civiles mentionnent fréquemment 
ressentir moins de nervosité et de tension. Maria, par 
exemple, dit qu’elle se sent plus « souple et calme » 
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aux toilettes ; les gens disent désormais que nous 
sommes des jumeaux. »

Tous les participants qui ont rapporté ces change-
ments - les hommes et les femmes - disent qu’ils se 
plaisent et s’aiment davantage et se montrent plus 
d’affection, notamment devant leurs enfants. Les 
couples déclarent avoir appris à communiquer et à 
discuter des problèmes, quelque chose qu’ils disa-
ient ne pas faire avant la participation aux groupes 
Living Peace.

Paix et harmonie à la maison

Les progrès contribuent clairement à la paix et à l’har-
monie à la maison, avec les enfants et avec d’autres 
membres de la famille. L’engagement positif des hom-
mes avec leurs enfants est grandement apprécié par 
les femmes, comme Louise, qui déclare que les en-
fants sont plus heureux avec que leur père soit im-
pliqué :

« Je suis contente. Je vois qu’il apporte régulière-
ment des petits cadeaux aux enfants, des petites 
choses qui les rendent joyeux et heureux aussi. 
Maintenant, je dors tranquillement, sans querelles. 
Je suis devenue plus saine et les voisins n’enten-
dent plus de disputes. »

« En ramenant la paix à la maison » est la réponse 
donnée par la plupart des femmes lorsqu’on leur de-
mande comment les groupes ont affecté leur vie. Alina 
décrit la signification de « la paix à la maison » :

« Il y a de la paix dans notre maison parce qu’il n’y 
a pas de conflit : les enfants étudient, nous avons 
beaucoup à manger, parfois quand je veux travail-
ler, il dit : « Laisse, ma chérie, laisse-moi, je dois 
le faire. » Alors, j’ai l’impression d’être au paradis. 
Aussi, il m’apporte parfois des boissons sucrées 
et je suis très heureuse. Nos rapports sexuels sont 
devenus responsables parce que même si je suis 
malade ou que mon mari est malade, nous com-
prenons facilement [ce qui signifie que refuser un 
rapport sexuel n’est plus une source de conflit 
conjugal]. »

pour traiter des problèmes à la maison. Cela a des 
avantages physiques et émotionnels : les femmes 
gagnent du poids (le poids est considéré comme un 
indicateur d’une nourriture en quantité suffisante, mais 
aussi, localement, fait référence au bien-être physique 
et mental) et une femme rapporte qu’elle n’a pas été 
à l’hôpital pour des problèmes cardiaques ou d’hy-
pertension depuis 2013.

Amour et bonheur avec le mari

Les épouses des anciens participants/ bénéficiaires 
ayant changé disent que les relations sexuelles sont 
plus agréables, et certaines rapportent que cela ren-
force l’amour et l’affection dans leur relation conju-
gale et leur foyer. Beaucoup de femmes ont déclaré 
que leur mari n’utilise plus la force, et qu’ils jouis-
sent maintenant du plaisir du consentement mutuel, 
de prendre le temps de se préparer et d’être gen-
tils et doux. Une femme a dit ne plus vouloir refuser 
un rapport sexuel avec son mari car cela la priverait 
de plaisir. De toute évidence, les relations entre les 
genres n’ont pas complètement disparu, comme 
en témoigne la remarque d’une femme du GD qui 
voyait comme un effet positif que le fait d’avoir de 
bons rapports sexuels ait rendu son mari plus enclin 
à partager ses revenus :

« Quand nous avons un bon rapport sexuel, le 
lendemain matin, il partage avec moi tout ce qu’il 
a dans sa poche. »

Louise dit qu’elle aime maintenant son mari et qu’ils 
ont une bonne relation :

« Une bonne relation signifie un accord, une 
harmonie, un respect mutuel... Nous nous ai-
mons, les gens disent qu’il est devenu doux, poli, 
respectueux, et j’aime cela. »

Les femmes ont également souligné les effets posi-
tifs sur leur vie sociale. Une femme d’un GD a dé-
claré :

 « Mon mari et moi allons désormais ensemble 
aux mariages, aux fêtes et à l’église. »

Une autre a plaisanté :

« Nous allons partout ensemble maintenant, sauf 
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épouse de Theoneste, l’explique :

« Ce qui a changé dans notre famille, c’est la pau-
vreté. Parce que, puisque nous avons commencé 
à cultiver le champ ensemble, nous produisons 
beaucoup et nous trouvons des moyens suffisants 
pour vivre : nous ne ressentons pas le plus haut 
niveau de pauvreté, comme c’était le cas aupara-
vant. »

Dans les discussions de groupes et les entretiens in-
dividuels, de nombreux couples signalent une plus 
grande capacité à faire des investissements plus im-
portants, comme l’achat d’une maison ou d’un ter-
rain, en plus de petits investissements, comme l’achat 
d’une télévision ou d’une moto. La meilleure situa-
tion économique a également permis de payer les 
frais de scolarité des enfants, ce qui était aupara-
vant, pour de nombreuses familles, une source de 
conflit et de stress lorsque le mari dépensait de l’ar-
gent dans d’autres choses insignifiantes. Comme on 
l’a noté précédemment, les effets positifs sur les sit-
uations économiques sont moins importants chez les 
dix femmes qui ont signalé que leur mari était retom-
bé dans l’alcool.

Changer les notions culturelles et les 
traditions

Après les groupes Living Peace, les hommes et les 
femmes sont capables d’agir en dehors des normes 
culturelles. Alina, la femme de Theoneste, explique 
certaines de ces « règles » traditionnelles :

« Nous, les femmes, nous devons vivre selon plu-
sieurs normes dans notre culture, comme par ex-
emple que l’homme ne peut pas aider sa femme 
aux tâches ménagères ; que vous devez accepter 
votre mari au lit ; ou que je dois donner naissance 
à un garçon. »

Après la participation à Living Living pour les hom-
mes, les couples peuvent discuter et juger ces règles, 
et les mettre de côté s’ils pensent qu’elles sont nuis-
ibles ou insignifiantes.

De nombreux sondes notent des changements dans 
les restrictions alimentaires pour les femmes, qui « 
mangent maintenant des gésiers de poulet. » Dans la 
culture traditionnelle de Luvungi, manger des gésiers 
de poulet est un privilège réservé aux hommes ; quand 
une femme mange cette partie du poulet, la croyance

C. LES EFFETS DE L’EGALITE DE GENRE

La transformation des idées sur le rôle des genres est 
plus visible dans l’engagement des hommes dans les 
tâches ménagères et les soins prodigués. Les femmes 
reçoivent ces changements aussi positivement, car 
ils les aident à gérer les nombreuses tâches de la vie 
quotidienne, d’une manière qui reconnaît, comme l’af-
firme Marie, « l’égalité des droits pour les femmes. »

Partage des tâches ménagères : réaliser 
conjointement « les tâches pour femmes »

Espérance, la femme d’un soldat, dit que son mari 
aide maintenant à la maison :

« Il donne le bain aux enfants, il va acheter ou 
puiser de l’eau, il prépare à manger quand je suis 
malade, et maintenant nous mangeons toujours 
ensemble : moi, mon mari et tous les enfants. Je 
suis contente de ça. »

D’autres femmes, aussi, rapportent que leur mari don-
ne maintenant le bain aux enfants, nettoie les vête-
ments et balaye dans la maison. On a aussi signalé 
que beaucoup de maris rejoignent les femmes pour 
cultiver le terrain, aller au marché et porter les sacs. 
Les femmes sont heureuses et fières de ces change-
ments. Selon les sondés, ce comportement de sout-
ien des anciens participants/ bénéficiaires est devenu 
un style de vie, ce qui suggère que les changements 
ont réellement été intégrés dans leur vie comme des 
pratiques en cours.

Effets économiques sur les femmes

La collaboration aux tâches ménagères a conduit à 
des résultats économiques positifs pour les femmes 
et leur famille. Tout d’abord, lorsque le mari aide sa 
femme dans ses tâches ménagères, elle a plus de 
temps pour les activités génératrices de revenus. En 
outre, les femmes sont devenues plus impliquées 
dans la prise de décisions à la maison et, dans certains 
cas, sont maintenant les gestionnaires financiers, ce 
qui leur permet de mieux contrôler les dépenses et 
les économies. Les améliorations socioéconomiques 
sont plus évidentes dans les familles où le mari a 
cessé d’abuser de l’alcool. Les gains sont également 
évidents lorsque l’homme a commencé une activité 
économique, contribuant beaucoup plus au revenu 
familial et donc au bien-être familial. Comme Aline, 
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viols liés à la guerre, notamment ceux ayant don-
né naissance à un enfant, elles sont maintenant 
réintégrées dans leur famille. Les femmes victimes 
de viols dont les maris ont participé aux groupes de 
thérapie ont tous confirmé que leur mari avait changé 
d’attitude. Charlotte, qui a été violée alors qu’elle 
travaillait dans le champ, a déclaré que, même si 
son mari ne la rejetait pas, il l’humiliait toujours en 
disant : « S’il te plaît, va chez tes maris qui t’ont vi-
olée. » Après les groupes de thérapie, son mari a 
commencé à prendre soin d’elle et l’a acceptée. Il 
se joint maintenant à elle pour cultiver le terrain, et 
Charlotte a déclaré : « Je me sens maintenant en 
sécurité et protégée. Depuis, nous vivons à nouveau 
comme femme et mari, et partageons le même lit, et 
nous allons bien. » Elle a ajouté :

“Depuis que mon mari m’a acceptée, je peux 
regarder tout cela comme de l’histoire ancienne. 
Mais je ne partage que mes expériences avec 
d’autres femmes, pour être un exemple pour elles. 
Mon mari, il conseille même d’autres familles vic-
times de viol. Et d’autres personnes de la commu-
nauté, nous voyant aller ensemble au champ, ont 
commencé à se joindre à leur femme également 
pour la protéger, mais aussi pour améliorer la 
production de récolte. »

Les femmes violées et qui ont eu un enfant du viol 
ont rapporté que leurs maris ont commencé à payer 
pour la nourriture de l’enfant, prennent soin de lui et 
le traite comme leurs autres enfants. Alina, la femme 
de Theoneste, a été violée avant que son mari ne re-
joigne les groupes Living Peace. Elle se souvient de 
son changement d’attitude lors de l’intervention :

« Après avoir suivi les enseignements de Pro-
mundo, mon mari m’a pleinement acceptée, et 
nous voilà avec une belle vie maintenant... Quand 
j’étais enceinte de mon enfant issu du viol, les 
choses sont devenues terribles à la maison. Il cri-
ait énormément sur tout le monde à la maison, et 
il nous battait, même ses propres enfants, pour de 
petites erreurs, et il ne me regardait pas ni même 
me parlait... ni ne m’acceptait à ses côtés dans la 
chambre. Surtout quand il a constaté que j’étais 
enceinte du viol, c’était sérieux. Il m’a chassée 
de la maison. Quand j’ai donné naissance à cet 
enfant, il ne l’a regardé que de loin. Il ne l’a pas 
touché ni ne lui a acheté des vêtements et ne l’a

est qu’elle va devenir ensorcelée et peut mourir. Les 
anciens participants/ bénéficiaires de Living Peace 
disent qu’ils ne comprennent plus la logique de cette 
règle, et les hommes partagent maintenant le poulet 
avec leur femme.

Comme décrit précédemment, les femmes confirment 
que les hommes ont changé leur attitude envers leurs 
filles. Ils contribuent maintenant aux frais de scolarité 
de leurs filles et les laissent aller à l’école.

Malgré ces changements positifs, les perceptions 
profondément enracinées de la virilité continuent de 
définir les relations de pouvoir, dans lesquelles les 
hommes sont censés être les chefs de famille, re-
sponsables et respectés des autres. En fait, toutes 
les femmes interrogées qui étaient satisfaites du 
changement d’attitude de leur mari ont confirmé 
que les changements faisaient de lui « un homme 
meilleur », mais qu’il restait « le patron ». Comme 
Charlotte l’illustre :

« Mon mari a toujours le pouvoir et cela n’a pas 
changé. Il est toujours le chef, mais dans le bon 
sens, même si la Bible dit que le mari est le chef 
de la maison. Mon intérêt principal est que la 
paix soit dans mon cœur, et que je trouve même 
le temps de prendre plus de poids et de soign-
er ma beauté, car en tant que femme mariée, je 
dois plaire à mon mari... Son identité masculine 
a changé positivement, car avant il n’était pas re-
sponsable. Il n’était pas respecté par ses enfants, 
ni par moi, et ni par sa famille, parce que tous les 
gens le trouvaient insensé et idiot. Maintenant, 
tous les gens le respectent. »

Mary a dit :

« Son identité virile s’est améliorée positivement. 
Je le dis et le répète : il restera toujours un hom-
me, avec ses responsabilités que j’ai respectées 
toute ma vie, et je sens aussi que j’ai un pouvoir 
dans notre maison. »

D. REDUCTION DE LA STIGMATISATION 
A L’ENCONTRE DES VICTIMES DE VIOLS 
LIES A LA GUERRE

Selon les femmes interrogées qui avaient vécu des 
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pas voulu dans sa maison. Ce n’est pas qu’il le 
détestait, mais cela le mettait mal à l’aise... C’est 
pendant les enseignements de Promundo qu’un 
jour, il est rentré à la maison et a dit : « Ma femme, 
tu es une personne comme moi, cela t’est ar-
rivé contre ta volonté. À partir d’aujourd’hui, j’ai 
décidé d’oublier tout cela et de t’accepter com-
me ma femme légale en tout. » C’est à partir de 
cette nuit-là que nous vivons bien chez nous... Il a 
également accepté sa fille et prend soin d’elle en 
tout point. »

Plusieurs femmes ont déclaré que leur mari les avait 
défendues devant d’autres membres de la famille et 
que, en général, leur mari avait commencé à se ren-
dre compte que le viol est une grave infraction qui 
nuit à la fois à la femme et à la famille de la victime. 
Comme Charlotte le rapporte :

« Il comprend, maintenant, qu’il ne peut pas me 
reprocher que cela me soit arrivé, parce que ce 
n’était pas ma volonté... Mon mari est devenu 
responsable et un modèle, il n’accepte pas quand 
quelqu’un est stigmatisé... De ce fait, il conseille 
et éduque régulièrement ses coéquipiers à NE 
PAS abandonner une femme ou un enfant. »

E. EFFETS SUR LE BIEN-ETRE DES 
ENFANTS

Les femmes ont souligné l’importance de se sentir 
moins inquiètes à propos de leurs enfants et ont ex-
primé leur bonheur de voir leur mari se lier aux enfants 
de différentes façons. Beaucoup de femmes ont dé-
claré que leurs enfants sont maintenant dans un en-
vironnement protecteur ; ils n’ont pas à avoir peur, 
ou à dormir dehors pour se protéger de leur père au 
passé violent.

Relation avec leur père

Six enfants d’anciens participants/ bénéficiaires 
des groupes Living Peace (tous âgés de plus de 18 
ans) ont participé à la première série des GD en fa-
mille. Rebecca est une fille de l’un des anciens par-
ticipants/ bénéficiaires. Elle a 20 ans et a subi des 
violences domestiques pendant son enfance. Elle 
explique comment le changement chez son père l’a 
influencée :

« J’aime beaucoup l’atmosphère à la maison. J’ai 
dû m’adapter au changement, parce que papa 
rentre aussi à la maison tôt. Je sais qu’il a appris 
à ne pas être trop nuisible, à ne pas se fâcher 
du matin au soir, pour aider sa femme et ses 
enfants. Avant que mon père n’aille au groupe, 
nous ne parlions pas avec notre père, nous ne 
mangions pas ensemble, et nous n’avions pas 
de droits en tant que filles. Mais maintenant, tout 
cela a changé parce qu’il est devenu responsable. 
Il n’est plus un grand lion, comme on l’appe-
lait. Les autres enfants, la famille et autres nous 
demandent toujours : « C’est qui son excellent 
professeur ? Est-ce une église ? Sinon, qui est 
capable de le transformer ainsi ? » Maintenant, je 
considèrerai toute ma vie que Dieu est avec lui, et 
je témoignerai du changement à mes nombreux 
amis, où que j’aille. »

Au deuxième cycle d’entretiens individuels, Aisha (la 
fille de Boniface) a été interviewée. Elle a 19 ans et 
est mariée. Elle explique l’impact sur sa famille depuis 
que son père a changé, après les groupes :

« Dans notre culture, ici à Luvungi, une femme vi-
olée n’a pas de valeur, car les gens disent qu’elle 
a accepté le viol. Des hommes inconnus ont violé 
ma mère dans le champ, et après que Papa a 
participé aux groupes, nous avons vu qu’il a com-
mencé à accepter maman. Nos parents forment 
un bon couple maintenant. »

Aisha a expliqué que, en tant que fille aînée, elle était 
toujours responsable des tâches ménagères et des 
soins pour les enfants plus petits, mais après les 
groupes, son père a montré que tous les membres 
de la famille pouvaient contribuer, les plus petits et 
même lui.

D’autres femmes ont décrit les façons dont leur mari 
s’engage différemment avec les enfants maintenant. 
Les pères paient les frais de scolarité et participent 
davantage à l’éducation de leurs enfants. Ils sont 
aussi plus émotionnellement impliqués, jouent avec 
eux, les aident à faire leurs devoirs ou regardent la 
télévision avec eux. Les enfants n’ont plus peur de 
leur père ; ils sont très heureux avec ce nouveau rôle 
et l’attention plus grandes dont ils bénéficient. Mary 
commente le nouveau comportement de son mari :
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Changement de comportement des enfants

Les changements de comportement positifs s’éten-
dent aux enfants des anciens participants/ bénéfici-
aires des groupes. Dans les entretiens, les enfants 
ont déclaré que non seulement leur père devient des 
modèles dans la communauté, mais qu’ils se voient 
maintenant comme des exemples pour les autres. Un 
enfant d’un participant décrit le changement :

« Nous ne pouvons pas mal nous conduire main-
tenant, car à la maison, personne n’a ce com-
portement. Nous sommes devenus des modèles 
pour les autres. Je pense que mon père ne peut 
pas rechuter parce qu’il continue son changement 
durable... J’aime l’atmosphère à la maison...Je 
vous recommande donc d’enseigner à d’autres 
papas à Goma comment vivre le changement 
dans leur vie quotidienne. »

Partager à manger avec leur père, être assis avec lui 
à la table, communiquer sans violence, voir leur père 
aider leur mère à des tâches domestiques, et même 
voir leur père embrasser leur mère, tout cela n’est pas 
seulement extrêmement important pour les enfants, 
mais ce sont aussi des exemples qu’ils veulent imit-
er dans leur propre vie.

F. LES EFFETS SUR UNE FAMILLE 
ELARGIE

Changer les relations au sein de la 
famille élargie

En plus de meilleures relations avec leur femme et 
leurs enfants, les anciens participants/ bénéficiaires 
du groupe Living Peace disent que leur position dans 
leur famille élargie s’est améliorée. De même, plusieurs 
membres de leur famille déclarent que leurs propres 
relations avec les anciens participants/ bénéficiaires 
se sont également améliorées. Plusieurs membres 
de la famille déclarent qu’ils se sentent soutenus par 
les anciens participants/ bénéficiaires de diverses 
manières : émotionnellement, moralement et, dans cer-
tains cas, financièrement. Dans certains cas, cepen-
dant, cette amélioration a pris un temps considérable, 
car tous les membres de la famille n’ont pas apprécié 
les changements chez les hommes. Au début, cer-
tains membres de la famille ont vu les changements
 

« Les enfants sont très stables maintenant et sen-
tent que leur père les aime et les protège et qu’il a 
du temps pour eux... Les enfants ont le sentiment 
que leur père n’est pas un animal ; il est mainte-
nant leur ami. »

L’égalité de genre

Comme mentionné ci-dessus, les rapports des 
femmes, des hommes et des enfants révèlent que 
les groupes Living Peace ont aidé les maris à soutenir 
l’éducation de leurs filles. Comme l’ont expliqué les 
informateurs clés de l’équipe de recherche locale, les 
hommes ont tendance à investir moins d’argent dans 
les frais de scolarité des filles parce que les filles quit-
tent la maison pour vivre avec leur belle-famille à un 
jeune âge lorsqu’elles se marient. Les garçons con-
tribuent au revenu familial, même après le mariage. 
La volonté des anciens participants/ bénéficiaires 
de financer l’éducation de leurs filles et de les traiter 
plus équitablement en comparaison à leurs fils a été 
fréquemment mentionnée dans les données.

Un mari a déclaré qu’il avait décidé que l’héritage de 
la famille, qui exclut normalement les femmes, com-
prendrait maintenant ses filles et ses sœurs. Un autre 
père est maintenant heureux et fier d’avoir des filles. Il 
a déclaré que, avant de participer aux groupes Living 
Peace, il ne faisait pas attention à ses filles, parce qu’il 
voulait un fils reprochait à sa femme de ne pas lui avoir 
donné de fils, il le regrette maintenant.

Une fille d’un ancien participant a expliqué combien 
c’était difficile avant que son père ne participe aux 
groupes, surtout en ce qui concerne la scolarité :

« Il a payé les frais de scolarité pour nos frères, 
en disant que l’école était seulement pour les 
garçons et pas pour nous, les filles. Il a dit que 
l’endroit pour les filles c’était dans la cuisine... 
Maintenant, j’étudie à l’université, grâce aux en-
seignements du groupe de thérapie pour hom-
mes. »

Toutes les femmes qui avaient des filles on fait 
référence à cela comme un changement positif qui 
démontre que les femmes sont maintenant con-
sidérées comme ayant des droits, notamment le 
droit à l’éducation. En général, les femmes dont les 
maris ont changé après les groupes ont déclaré sen-
tir plus d’égalité qu’avant.
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de comportement comme un travail de « sorcellerie » 
de la femme. Cependant, lorsqu’ils ont vu que le cou-
ple se portait très bien, ils ont commencé à accepter 
que le changement venait d’ailleurs.

Influence sur le comportement des 
membres de la famille

Les anciens participants/ bénéficiaires ont gagné le 
respect de leurs proches : « Il a même contribué au 
changement chez d’autres comme moi ; il m’a aidé à 
changer grâce à ses conseils et son mode de vie, » ex-
plique un membre de la famille lors d’une discussion 
de groupe à Luvungi. La plupart des anciens partici-
pants/ bénéficiaires tentent d’offrir des conseils et un 
soutien à leurs proches. La femme d’un soldat a sig-
nalé qu’il « utilise même le téléphone pour conseiller 
et apprendre à ses proches qui sont loin. »

Les parents sont également influencés par les change-
ments dans les attitudes de genre parmi les anciens 
participants/ bénéficiaires. Lorsque le père de Jean 
Claude est mort, sa propriété a été répartie entre les 
hommes de la famille, comme c’est le cas à Luvungi, 
mais Jean Claude a reconnu un problème :

« Après le groupe, je me suis rendu compte que 
mes sœurs avaient également droit à la pro-
priété de leur père. Ainsi, après quatre mois de 
formation, j’ai appelé mes sœurs, mes oncles et 
d’autres membres de la famille... et leur ai expli-
qué que ces deux sœurs sont aussi ses enfants 
et devraient être considérées comme égales et 
que tout le monde a droit à l’héritage de son 
père. Personne n’arrivait à comprendre cela. Mes 
oncles m’ont traité de fou parce que je violais la 
coutume et la tradition et désobéissais à leurs or-
dres et à leurs choix. J’étais le premier dans notre 
village à faire une telle chose... Cette question a 
amélioré la relation au sein de ma famille proche 
et avec mes sœurs... et beaucoup de personnes 
en conflit viennent vers moi pour obtenir des con-
seils, alors que ce n’était pas le cas avant, bien 
que je sois pasteur. »

Un membre de la même discussion de groupe a 
donné un autre exemple de normes de genres trans-
formées :

« J’ai réussi, grâce aux prouesses de Promundo, 
à résoudre un problème familial, ce que personne 
n’avait essayé : mon père est mort, laissant un 
conflit polygamique entre ses deux femmes dont 
l’une était ma mère. J’ai donc commencé le pro-
cessus de réconciliation en étant le premier à ren-
dre visite à ma belle-mère. Elle était très heureuse 
et m’a fait de nombreux cadeaux. Maintenant, 
d’autres ont également commencé à lui rendre 
visite. »
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Question de recherche 3 : 
Quels sont les effets durables des anciens participants en 
tant que modèles et militants sur la communauté ?

En général, les membres de la communauté ont parlé 
en termes positifs de la modification des comporte-
ments chez les anciens participants/ bénéficiaires et 
ont déclaré que les avantages pour les anciens par-
ticipants/ bénéficiaires les encourageaient à s’engager 
dans le même comportement positif. Dans une dis-
cussion de groupe, la voisine d’une famille a déclaré 
que son propre mari imite ce comportement amélioré 
: « Mon mari a imité son comportement [de l’ancien 
participant] et il rentre maintenant vers 6 heures. » Les 
voisins commencent à regarder différemment les an-
ciens participants/ bénéficiaires et à les considérer 
comme des exemples et des conseillers.

A. CHANGER LE COMPORTEMENT LIE A 
L’ALCOOL DES AMIS ET DES VOISINS

Après les groupes Living Peace en 2013, le premier 
effet visible dans la communauté était la modifica-
tion des habitudes liées à l’alcool chez les anciens 
amis des participants/ bénéficiaires. Plusieurs an-
ciens participants/ bénéficiaires ont abandonné les 
amis avec lesquels ils buvaient, ce qui a motivé cer-
tains de ces amis à cesser de boire. Théophile était 
l’un de ces anciens participants/ bénéficiaires dont 
le comportement a inspiré ses amis :

« Je leur ai dit que je suivais les groupes d’in-
tervention et que je ne pouvais plus revenir à ce 
comportement [alcoolique]. Je leur ai dit que je 
partirais, mais ils ont dit si tu renonces à l’alcool, 
nous le ferons aussi. ... J’avais deux amis avec qui 
je buvais de l’alcool, même sans pouvoir payer. 
Après avoir rejoint le groupe d’intervention, j’ai 
commencé à leur parler de l’alcool et de ses in-
convénients et de mes progrès depuis que j’avais 
refusé de boire. Chaque fois, ils m’accueillaient 
avec de l’alcool, et quand j’ai commencé à refuser 
leurs offres, nos relations et nos rencontres sont de-
venues moins nombreuses. Cependant, après avoir 
vu les changements positifs chez moi, ils ont égale-
ment progressivement refusé de boire de l’alcool, et 
maintenant ils me félicitent de les avoir aidés. »

Plusieurs autres sondés ont confirmé que les amis 
ou les voisins d’anciens participants/ bénéficiaires 
avaient changé de comportement et avaient cessé 
de boire avec excès.

Les anciens participants/ bénéficiaires ont non 
seulement essayé d’influencer positivement le com-
portement de leurs amis, mais aussi de lutter contre le 
mauvais usage de l’alcool dans leur quartier. Pascal, 
par exemple, a essayé de convaincre les autres de 
réduire leur consommation d’alcool :

« Je parle des dommages liés à l’alcool, en leur 
disant que leur alcool détruit, gaspille de l’ar-
gent... Je veux que d’autres modifient leur com-
portement et changent leur mode de vie sociale 
aussi. »

B. ROLE ET PLACE DANS LA 
COMMUNAUTE

Modèles et militants

Les anciens participants/ bénéficiaires qui ont été in-
terviewés servent maintenant de modèles, montrent 
d’autres comportements positifs, parlent aux mem-
bres de leur famille ou aux voisins, encouragent les 
personnes à résoudre leurs problèmes et montrent 
aux gens comment modifier les comportements 
négatifs. En outre, la plupart des anciens partici-
pants/ bénéficiaires déclarent avoir pris un rôle ac-
tif dans la communauté pour promouvoir la paix et le 
changement. Certains hommes considèrent leur rôle 
comme celui d’un travailleur social, contribuant à la 
médiation des conflits familiaux. D’autres ont joué 
un rôle plus militant dans la promotion du change-
ment de comportement. Par exemple, Pascal orga-
nise des rencontres avec des amis civils et militaires 
pour parler des changements de comportement et 
des réussites. Il conseille les gens et témoigne de 
ses expériences positives suite aux groupes Living 
Peace. D’autres favorisent le changement à travers 
les arts, comme Theoneste l’a fait pendant un temps :
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 « Nous avons fait du théâtre pendant plusieurs mois 
après Promundo. Nous [les anciens participants] 
jouions avec nos femmes. »

Bien que les groupes officiels organisés par les an-
ciens participants/ bénéficiaires ne soient plus en 
place en raison du manque de ressources financières 
et matérielles, les hommes se rencontrent toujours 
de manière informelle et se considèrent comme des 
militants et des promoteurs pour mettre fin à la VC. 
Alina, la femme de Theoneste, a expliqué :

« Ils sont ensemble aussi souvent que possible 
: dans différents quartiers de Luvungi, nous les 
voyons ensemble pour cultiver les champs et si 
l’un d’entre eux a un travail à la maison, les trois 
autres l’aident à le finir. Leur comportement positif 
est donc visible pour tous. »

Amélioration du statut social dans la 
communauté

Les changements positifs de comportement des an-
ciens participants/ bénéficiaires de Living Peace ont 
amélioré leur statut social dans la communauté et 
leur réputation. Ils sont maintenant des figures re-
spectées dans leur communauté et des modèles 
pour d’autres. Depuis 2013, plusieurs anciens par-
ticipants/ bénéficiaires ont occupé des postes à 
responsabilité, par exemple « chef de la cellule », re-
sponsable de dix familles locales. Emanuel est un 
ancien participant qui est devenu un leader de la 
communauté, responsable de la sécurité des familles 
sous ses soins. Dans ce rôle, il parle aux membres 
de la famille, les aide à résoudre leurs problèmes et 
sert de médiation dans les différends entre voisins. Il 
s’appuie sur les leçons et les expériences du groupe 
Living Peace ; Il dit : « J’utilise les connaissances sur 
les relations, les attentes mutuelles et leur montre ce 
qu’est le dialogue. »

Quelques anciens participants/ bénéficiaires disent 
qu’ils s’appuient fortement sur leur foi religieuse, et 
certains sont devenus des leaders religieux. D’autres 
étaient des leaders religieux avant de participer au 
groupe mais n’étaient pas respectés dans leur con-
grégation en raison de leur comportement. En plus 
du soutien spirituel qu’ils trouvent dans la religion, 
leur position les aide également à influencer la com-
munauté en ce qui concerne les rôles et les normes 
de genre, les responsabilités et l’abus d’alcool, com-
me le décrit Theoneste :

« Je suis aimé maintenant dans mon église et 
dans ma communauté parce qu’ils me voient 
maintenant comme un homme sage et respons-
able, ce qui m’a apporté de bonnes relations 
sociales et familiales. Après avoir changé, j’ai 
maintenant une influence sur la communauté, en 
particulier les voisins, les membres de mon église 
et leurs familles. »

Amélioration de la situation économique

L’une des raisons pour lesquelles les membres de la 
communauté souhaitent adopter le comportement 
des anciens participants/ bénéficiaires est d’améliorer 
leur situation économique, selon les participants de 
l’étude. Ils se rendent compte que mettre fin à la vio-
lence à la maison et arrêter l’alcool est directement lié 
à un meilleur bien-être économique, car cela permet 
d’économiser de l’argent et crée plus de possibilités 
de trouver du travail et de développer des entrepris-
es qui génèrent de l’argent.

Les récits des participants révèlent que la plupart des 
hommes survivent en collaborant avec leur femme 
pour économiser de l’argent, travailler sur la terre d’au-
tres personnes, et « se débrouille se », une expression 
fréquemment utilisée en RDC qui signifie faire des af-
faires, aider les autres, etc. À Luvungi, deux anciens 
participants/ bénéficiaires (Patrick et Theoneste) tra-
vaillent à améliorer les activités économiques avec 
d’autres membres de la communauté par une straté-
gie connue sous le nom de « likelemba ». Il s’agit d’une 
coutume locale de soutien mutuel dans laquelle les 
gens s’aident mutuellement pour cultiver des terres, 
ramasser des récoltes, se rendre sur le marché pour 
vendre la récolte, construire une maison ou faire un 
autre travail. Un groupe de membres de la commu-
nauté s’associe à likelemba, et les assistants peuvent 
être remboursés en argent ou produits de la récolte ou 
par de l’aide future. « Le fait que des membres de la 
communauté vous demandent de rejoindre un groupe 
de likelemba signifie que les autres vous font confi-
ance, ils croient vous, sinon ils ne vous le demande-
raient pas, » explique Theoneste.

Un autre type d’activité économique qui a débuté 
après les groupes Living Peace continue aujourd’hui 
: les groupes de soutien économique. Un résultat im-
prévu de l’intervention, plusieurs de ces groupes se 
sont formés parmi les anciens participants/ bénéfi-
ciaires qui s’efforçaient de développer des activités 
génératrices de revenus. La plupart sont des clubs
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d’épargne, ils aident les participants/ bénéficiaires 
à économiser de l’argent qui peut être utilisé pour 
des investissements plus importants, comme dans 
le groupe de Theophile :

« Au cours des trois dernières années, nous nous 
sommes rencontrés une fois par mois et nous 
avons discuté de la façon de croître économique-
ment dans le futur. Notre groupe a quatre partic-
ipants des groupes de thérapie et nous payons 
chacun 5$ par mois par personne et l’utilisons 
pour payer les chèvres ou autre chose, selon le 
besoin. »

Cependant, ces efforts des clubs d’épargne n’ont pas 
tous été fructueux. Emanuel a créé un groupe de sou-
tien économique, mais ils ont dû s’arrêter lorsque leur 
affaire n’a pas marché : « Nous faisions des contribu-
tions entre 10 et 15 dollars par personne dans notre 
groupe pour nous aider mutuellement à résoudre cer-
tains problèmes familiaux », se souvient-il. Bien que 
le groupe ne soit pas actuellement actif, ses mem-
bres recherchent toujours des activités fructueuses 
et sont toujours optimistes concernant de nouvelles 
opportunités. Dans une autre entreprise, les anciens 
participants/ bénéficiaires ont commencé une affaire 
coopérative de construction de briques, mais ils ne 
disposaient pas des ressources financières néces-
saires pour le soutenir.

Dans les entretiens et les discussions de groupe, 
tous les voisins et les membres de la communauté 
ont parlé avec respect des progrès économiques à 
la maison des anciens participants/ bénéficiaires.

Soutien parmi les membres du groupe

Dans la plupart des groupes Living Peace, quelques 
anciens participants/ bénéficiaires se retrouvent tou-
jours, même après trois ans, mais la plupart ne se 
rencontrent pas de manière régulière. Certains dis-
ent qu’ils savent où ils peuvent trouver leurs cama-
rades quand ils en ont besoin, mais qu’ils ont cessé 
de se rencontrer. Theoneste rencontre encore son 
groupe de soutien de quatre personnes :

« Ils s’aident mutuellement avec de l’argent et ils 
contribuent régulièrement. Si l’un d’entre eux est 
en difficulté, par exemple, si l’un est malade ou 
qu’un membre de sa famille l’est, nous pouvons, 
par exemple, lui donner un vélo afin qu’il puisse

plus rapidement et facilement rendre visite au 
patient à l’hôpital. »

Les résultats montrent que ce sont en partie les em-
placements géographiques des sites de mise en œuvre 
qui déterminent si les groupes se rencontrent encore 
; lorsque les anciens participants/ bénéficiaires vivent 
proches les uns des autres ; plus de groupes fonction-
nent encore. Par exemple, dans le camp militaire, un 
groupe d’anciens participants/ bénéficiaires se réunit 
régulièrement pour discuter et se soutenir mutuelle-
ment. En outre, dans le village de Luvungi, certains 
groupes se rencontrent toujours régulièrement, et les 
hommes disent que lorsqu’ils se rencontrent dans la 
rue, ils se saluent par « Promundo ». Ils savent que, 
s’ils ont besoin d’aide, ils peuvent se demander.

À Goma, les participants/ bénéficiaires aux groupes 
Living Peace ont été recrutés dans différents do-
maines et la plupart ne se rencontrent plus. Les gens 
ont déménagé, ou vivent trop loin et manquent d’ar-
gent pour le transport. Cependant, tous les sondés 
ont déclaré qu’ils regrettaient de ne pas se rencon-
trer plus car le soutien leur plairait. Anicet, dont la 
situation ne s’est pas améliorée autant que celle des 
autres (comme décrit précédemment) explique pour-
quoi la continuation des groupes est très importante :

« Les autres participants du groupe m’ont influ-
encé positivement lorsque nous étions ensemble 
dans le groupe pour partager les expériences 
de la vie. Je me sentais joyeux parce que j’avais 
un espace pour exprimer mes problèmes, pour 
dire ce qui est facile et difficile pour moi, en tant 
qu’homme. Ensuite, chacun a apporté sa con-
tribution à d’autres et a comparé ses propres 
expériences. J’ai appris beaucoup de choses 
importantes qui m’ont aidé dans mon processus 
de changement. Tous les hommes avec qui nous 
avons pris part aux enseignements de Promundo 
sont devenus mes amis et ma famille. Maintenant, 
nous ne nous rencontrons plus régulièrement, 
mais nous pouvons toujours nous demander de 
l’aide parce que nous connaissons la maison de 
l’autre. Je regrette que les groupes aient cessé. »

Les groupes qui se rencontrent toujours contribuent 
clairement à la durabilité des comportements 
améliorés des hommes et aident à empêcher les re-
chutes. Diogène explique comment son groupe, qui 
est l’un des rares restants à Goma, marche :
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« Les autres participants m’aident beaucoup à 
conserver mes changements, parce que nous 
continuons à nous voir pour partager et nous con-
seiller mutuellement. Lorsque l’un d’entre nous 
s’éloigne du groupe, les autres le rencontrent 
pour le ramener à la raison. Nos réunions sont 
régulières, puisque nous nous voyons souvent 
deux fois par semaine, et nous partageons tout, 
et nous nous sentons responsables l’un de l’autre. 
Lorsque nous nous réunissons, nos discussions 
tournent principalement autour de ce que nous 
avons acquis avec Promundo, comme l’aspect du 
genre, l’aide mutuelle avec nos femmes, la coex-
istence pacifique avec les voisins... La confiance 
et le soutien mutuels sont toujours là et nous con-
tinuons à nous considérer comme les membres 
d’une même famille... Etant toujours conscient 
de toutes ces questions et étant impliqué dans le 
groupe, je ressens une obligation morale de me 
comporter comme un modèle dans ma famille et 
d’être responsable et de valoriser ma femme et 
mes enfants. Ainsi, les voisins continuent de me 
consulter pour des conseils sur leurs difficultés 
de la vie quotidienne, tels que des disputes, des 
insultes, des malentendus et des problèmes de 
mauvaise gestion d’argent. »

Le soutien mutuel et la solidarité de ce groupe d’an-
ciens participants/ bénéficiaires rayonne dans toute 
la communauté et, selon la femme de Diogène, force 
l’admiration des autres : « Cette façon de se comport-
er de la part des participants du groupe est respectée. 
Même mes parents ont commencé à avoir un grand 
respect pour lui et à le prendre comme modèle pour 
les membres de la communauté. »
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Question de recherche 4 : 
Quels sont les changements durables dans les normes 
liées à la VC et comment la communauté les perçoit ?

La participation à Living Peace affecte non seulement 
les hommes eux-mêmes, mais aussi les amis et les 
membres de la communauté qui les entourent. Les 
membres de la communauté ont observé divers 
changements dans les familles des anciens partic-
ipants/ bénéficiaires, tels que : (1) réduction de la 
consommation d’alcool ; (2) réduction de la violence 
conjugale ; (3) réduction de la stigmatisation des vic-
times de viol ; (4) changement des attitudes et des 
comportements liés aux relations entre les genres ; et 
(5) un bien-être socio-économique accru.

Tout d’abord, les voisins et les amis ont déclaré avoir 
été surpris et avoir douté de l’engagement des hom-
mes dans les « problèmes des femmes », mais plus 
tard, ils ont commencé à constater les changements 
positifs dans ces familles. Les familles ont été visi-
blement influencées par les comportements modifiés 
des anciens participants/ bénéficiaires, comme décrit 
dans la section précédente.

Les voisins (des anciens participants) qui ont partic-
ipé au GD à Goma ont décrit leur surprise lorsqu’ils 
ont vu leur violent voisin (l’ancien participant) changer 
de comportement : certains ont pensé qu’il était men-
talement malade quand ils l’ont vu faire le ménage, 
d’autres ont pensé qu’il avait changé à cause d’une 
église, ou qu’il avait vu un médecin, ou que sa femme 
lui avait donné des médicaments traditionnels.

La femme d’un ancien participant a signalé qu’un 
voisin avait appelé sa belle-mère après avoir vu son 
mari laver les vêtements des enfants et balayer le 
jardin. La belle-mère est venue immédiatement la 
gronder d’avoir été une mauvaise femme. Mais son 
mari a défendu sa femme et a dit à sa belle-mère :

« Ce n’est pas de la sorcellerie, comme les gens 
le pensent dans notre quartier, c’est un change-
ment de comportement appris de mes leçons ; 
ce sont plutôt ceux qui sont venus vous dire des 
mensonges qui veulent jeter un sort à notre fa-
mille [faisant référence à un voisin qui s’est plaint

à la belle-mère]. »

Tous les voisins interrogés pour cette étude ont dé-
claré qu’ils connaissaient les anciens comportements 
violents de l’ancien participant et qu’ils étaient surpris 
qu’il soit devenu non seulement sobre et calme, mais 
aussi un modèle pour beaucoup d’autres personnes.

Dans la GD, le voisin de Théophile a déclaré que, 
dans sa vie antérieure, Théophile était toujours 
ivre et très agressif, et qu’il comptait beaucoup de 
femmes et d’altercations avec la police et la loi. Le 
voisin a signalé qu’il y avait toujours des disputes 
entre Theophile et sa femme au sujet du viol de cette 
dernière. Cependant, après que Theophile a partic-
ipé à Living Peace, le voisin a observé que Theophile 
avait complètement changé tous ces comporte-
ments. Il a cessé de boire, il a arrêté de voir d’au-
tres femmes, il a commencé à soutenir sa femme et 
il est devenu un modèle pour la communauté. Ses 
voisins ont observé son soutien à sa femme dans le 
travail domestique et à la manière dont il l’avait in-
cluse dans les prises de décision, et ils ont vu que 
la situation financière de la famille s’améliorait. La 
voisine de Theophile a remarqué que son mari était 
influencé par les changements de comportement de 
Théophile : « Mon mari a réduit sa consommation 
d’alcool, il a commencé à me montrer son salaire et 
nous avons commencé à décider de nos dépenses 
ensemble. »

Le voisin de Diogène a signalé que non seulement 
elle, mais aussi d’autres voisins et amis de leur 
quartier (une base militaire), avaient cessé de boire, 
influencés par les effets positifs qu’ils avaient vus 
chez Diogene. Elle a dit : « Ils ont vu que sa famille 
s’est bien portée quand il a arrêté de boire, a inclus 
sa femme dans toutes les décisions concernant les 
dépenses, et les enfants sont retournés à l’école. »

Les changements positifs dans la vie des anciens par-
ticipants/ bénéficiaires ayant résulté des leçons des 
groupes Living Peace ont également agi comme fac-



60

Living Peace en République Démocratique du Congo

teurs de motivation pour les autres personnes dans 
leur communauté ; les membres de la communauté ont 
commencé à effectuer des changements de leur pro-
pre gré, même s’ils ne faisaient pas partie des groupes 
Living Peace. Fait intéressant, les membres de la com-
munauté et les membres de familles élargies sont venus 
auprès d’anciens participants/ bénéficiaires de Living 
Peace et leur ont demandé comment ils avaient réus-
si à réaliser ces progrès. Comme une femme l’a expli-
qué dans le GD, deux femmes d’un autre village sont 
venues à Luvungi pour demander aux épouses des 
anciens participants/ bénéficiaires « quel médicament 
avait changé les maris » parce qu’elles aussi voulaient 
ces changements dans leur village. 

A. CHANGEMENT DES ATTITUDES 
DE GENRE

Les comportements modifiés des anciens partici-
pants/ bénéficiaires et les résultats positifs observés 
par les membres de la communauté ont contribué à 
changer les attitudes de la communauté envers les 
relations entre les genres et les droits des femmes. 
Un homme d’un GD à Goma a déclaré :

« Ici, avec nous, nous pensions que les femmes 
n’avaient pas de droits, mais grâce aux groupes 
de thérapie de nos voisins, nous avons mainte-
nant une autre vision des genres, ce qui signifie 
qu’une femme n’est pas totalement différente 
d’un homme. Nous les avons laissé souffrir pour 
rien. »

Plusieurs voisins et amis d’anciens participants/ 
bénéficiaires ont déclaré qu’ils voulaient imiter ces 
nouveaux comportements. Un ami de Theoneste a 
dit :

« Son changement, avoir mis un terme à la vio-
lence domestique, nous a influencé les autres et 
moi, parce qu’il a parlé de tout. Je veux changer, 
aider ma famille à bien vivre et maximiser notre 
développement... Je souhaite améliorer mon 
mode de vie, dans ma famille et dans la commu-
nauté, en ce qui concerne les responsabilités. 
Son comportement a aidé les autres à changer, 
alors nous ne pouvons que le féliciter. »

Les anciens participants/ bénéficiaires ont discuté

ouvertement avec les membres de leur communauté 
et leurs amis de sujets qui n’étaient pas souvent  
abordés par les hommes. Adelin, soldat et ancien 
participant vivant dans le camp de Goma, a fourni 
des informations sur la planification familiale et les 
risques de VIH et de sida et d’autres infections sex-
uellement transmissibles chez les femmes du camp. 
Après avoir changé son comportement grâce aux 
groupes Living Peace, il a été considéré comme un 
homme respecté et sage dans la communauté, et les 
gens l’ont écouté.

Pascal a également acquis une place importante dans 
sa communauté : « Je suis commandant maintenant, 
parce que les gens sont satisfaits de mon changement 
et de mon comportement actuel. Ils ont constaté que 
je suis maintenant capable de faire mieux qu’avant. » Il 
a déclaré qu’il résolvait maintenant les conflits dans la 
communauté « par les conseils et le dialogue, surtout 
en explorant tous les faits afin de résoudre un prob-
lème de compréhension mutuelle. » Ses vues sont 
respectées parce que les gens reconnaissent qu’il 
« est venu de ce qui était mauvais à une attitude sur-
prenante. » Dans les rencontres avec ses amis civils 
et militaires, il a raconté les leçons qu’il a reçues dans 
les groupes et les améliorations dans sa vie.

De même, les épouses des anciens participants/ 
bénéficiaires de Living Peace ont décrit les nouveaux 
rôles de leurs maris dans la communauté. Louise a 
dit que Emanuel « rassemble gens ayant des prob-
lèmes ; il écoute, il conseille et il les guide pour qu’ils 
abandonnent leurs conflits et vivent en harmonie et 
en amis. » La femme d’Anicet a décrit le rôle de son 
mari quand il a appris que son ami exerçait une dis-
crimination contre ses filles :

« Mon mari a appelé le couple... Il leur a parlé des 
enseignements de Promundo : que nous avons 
des filles ou des garçons, mais qu’ils ont les 
mêmes droits. Ils ont commencé à comprendre, 
et le père, qui a soudainement mis fin à l’éduca-
tion de sa fille au bénéfice de son fils, a permis à 
sa fille d’étudier à nouveau avec son soutien total. 
Il y avait déjà un petit retard de deux mois de frais 
non payés, mais le père a tout couvert et la jeune 
fille est rentrée à l’école. Après cela, le couple a 
commencé à penser à la non-discrimination des 
enfants dans le ménage. »
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B. RESISTANCE DANS LA COMMUNAUTE : 
« METTRE LE MARI EN BOUTEILLE »

Les épouses d’anciens participants/ bénéficiaires ainsi 
que certains membres de la communauté ont signalé 
certains cas de résistance à l’idée que les hommes 
soutiennent plus les femmes et partagent leur pou-
voir avec elles. La plupart des critiques étaient préoc-
cupées par la perte ressentie du pouvoir des hommes 
lorsqu’ils partageaient le pouvoir avec leur conjointe.

Les réactions négatives comprenaient des accusa-
tions selon lesquelles la femme avait utilisé des mé-
dicaments ou d’autres méthodes traditionnelles pour 
« mettre son mari en bouteille. » Comme on l’a ex-
pliqué précédemment, dans le contexte congolais, 
cette expression permet de suggérer qu’une femme 
a le pouvoir et le contrôle sur son mari, plutôt que 
l’inverse. Dans un groupe de discussion, l’épouse 
d’un ancien participant a déclaré :

« Les membres de la communauté disent que 
nous avons donné à notre mari des médicaments 
pour les transformer... Ils sont jaloux. Mes voisins 
se font des idées sur la relation actuelle entre mon 
mari et moi ; ils partent du principe que j’ai jeté un 
sort à mon mari pour le rendre tendre. »

Cependant, la plupart des voisins et d’autres mem-
bres de la communauté ont changé d’avis lorsqu’ils 
ont vu les effets positifs des changements des an-
ciens participants/ bénéficiaires. Les femmes, en 
particulier, étaient très intéressées par le fait d’ap-
prendre à mettre fin à la violence conjugale chez 
elles. Comme l’a rappelé un ancien participant, « cer-
taines femmes sont venues voir ma femme avec de 
l’argent, lui demandant le médicament qu’elle m’avait 
donné et qui avait causé le changement. »

C. CHANGER L’ATTITUDE DES MEMBRES 
DE LA COMMUNAUTE ENVERS LES 
RELATIONS ENTRE LES GENRES ET LA 
VC

Certains anciens participants/ bénéficiaires ont ac-
tivement tenté d’influencer les opinions des mem-
bres de leur communauté sur la violence sexuelle. 
Emanuel, par exemple, a utilisé sa position pour 

de protéger les enfants nés de viol. Emanuel a dé-
claré que les autres hommes semblent l’écouter : « 
Ils semblent me comprendre, mais j’espère que si 
cela devient une réalité, ils se rendront compte des 
conséquences et se souviendront de ces discus-
sions. » Louise, sa femme, s’est souvenue d’une 
situation dans laquelle une femme de leur commu-
nauté a été violée, mais a ensuite été acceptée chez 
elle : « Son mari voulait se séparer d’elle, mais mon 
mari l’a sensibilisé afin qu’il l’accepte. »

Les attitudes ont peut-être changé avec le temps. 
Certains membres de la communauté ont déclaré avoir 
observé et adopté les mêmes changements que ceux 
des anciens participants/ bénéficiaires ; par exem-
ple, les sondés qui étaient amis ou voisins des hom-
mes qui ont participé aux groupes Living Peace ont 
déclaré avoir vu les hommes s’impliquer davantage 
dans les tâches ménagères et inclure les femmes dans 
leurs prises de décisions, puis ils ont cessé de voir 
ou entendre de la violence ou des conflits. Au début, 
cependant, certains des voisins et d’autres membres 
de la communauté ont déclaré qu’ils étaient pertur-
bés par le changement. « Au début, mon voisin m’a 
paru étrange, comme hypocrite. Je ne savais pas ce 
qu’il manigançait, » s’est rappelé un voisin. Un autre 
a déclaré que, d’abord, il n’a pas compris ce qui se 
passait chez son voisin :

« Quand il a commencé à faire une activité à la 
maison, comme donner le bain aux enfants ou 
aller chercher de l’eau, j’ai été surpris. Une nuit, je 
lui ai demandé pourquoi il effectuait une tâche qui 
n’est pas censée être la sienne. Puis il a dit que 
son état d’esprit est de suivre les bons enseigne-
ments avec d’autres hommes et que leur but est 
que tous les hommes changent leur comporte-
ment et la façon dont ils vivent avec leur femme, 
leurs enfants, leur famille et même la commu-
nauté. »

Certains voisins ont signalé que, après avoir vu les 
effets positifs du changement, ils ont voulu chang-
er aussi. Ils ont dit qu’ils ont essayé de copier ces 
nouveaux comportements, encouragés par leurs 
épouses, qui ont déclaré envier l’harmonie et la paix 
qu’elles avaient observées chez les familles des 
hommes qui avaient participé aux groupes Living 
Peace. Certaines femmes de la communauté ayant 
été interrogées ont signalé avoir rendu visite aux



62

Living Peace en République Démocratique du Congo

épouses des anciens participants/ bénéficiaires, leur 
demandant ce qu’elles pourraient faire pour que leur 
mari change aussi. Dans une discussion de groupe, 
une voisine s’est rappelée :

« Nous, voisins, nous avons commencé progres-
sivement à copier le modèle de ce couple qui 
coopère et fonctionne mieux. Le mari est devenu 
pasteur dans la communauté, et j’aime vivre avec 
mon mari de la même manière qu’ils le font. »

Une voisine de Luvungi a expliqué :

« Mes voisins sont devenus un modèle. Ils con-
seillent leurs voisins sur l’éducation de leurs 
enfants. Ils ont maintenant une bonne image dans 
la communauté, afin que les gens de la commu-
nauté aient envie de les écouter. La femme m’a 
informée qu’ils économisent actuellement de 
l’argent et que son mari l’implique dans la gestion 
familiale. »

Un autre voisin de Luvungi a dit qu’il essayait égale-
ment de changer :

« Le premier jour où je l’ai vu porter un panier 
pour sa femme, j’ai été surpris, et j’ai rapidement 
pensé qu’il devait avoir pris une sorte de médica-
ment. Mais après, il a partagé son expérience 
avec moi et m’a parlé des groupes pour hommes 
; j’ai voulu l’imiter - mais c’est difficile. »

En partie car, pour des raisons éthiques, les enquê-
teurs n’ont pas abordé directement la question du viol 
des épouses d’anciens participants/ bénéficiaires, les 
données ne fournissent pas d’informations claires sur 
les changements d’attitude à l’égard du viol, de la 
stigmatisation et de la violence sexuelle basée sur le 
genre au niveau communautaire. Alors que certaines 
femmes sont connues au sein de leur communauté 
pour avoir été victimes de viol, ce n’est pas le cas 
pour d’autres victimes. Certains amis et voisins fais-
aient indirectement référence à de la « malchance qui 
est arrivée dans la maison » lorsqu’ils notaient que 
les femmes qui avaient été violées étaient de nouveau 
acceptées par leurs maris. Comme l’a fait remarquer 
un ami de Theoneste :

« Ici, dans notre village, les maris n’acceptent pas 
facilement les femmes qui ont été violées. 

Mais j’ai vu que mon ami a repris sa femme après 
les groupes, et ils vivent ensemble de manière 
très positive. Ce comportement a influencé beau-
coup d’autres hommes ainsi que moi-même. »

D’autres hommes de la communauté, qui ont vu 
Theoneste accompagner sa femme, qui avait été vi-
olée, au champ pour la protéger et l’aider, ont égale-
ment commencé à accompagner leur femme au 
champ.

Les voisins et les amis ont également rapporté une 
diminution de la violence conjugale dans la commu-
nauté en donnant des exemples d’autres familles qui 
ont changé. Un sondé a déclaré : « J’ai un autre voi-
sin, qui se disputait toujours avec sa femme, qui a 
également changé quand il a vu les changements chez 
mon ami. »

La voisine d’un couple dans le camp militaire a dé-
claré qu’elle avait entendu parler de plusieurs autres 
familles militaires (de vieux amis de l’ancien partici-
pant) qui essayaient tous de mettre fin à la violence 
dans leur propre maison. Cependant, les auteurs n’ont 
pas été en mesure de confirmer cela.

Les effets rayonnants des groupes Living Peace sur 
les membres de la communauté des participants/ 
bénéficiaires commencent généralement par des ob-
servations du changement plutôt que par une promo-
tion active et organisée de l’égalité entre les genres 
de la part des anciens participants/ bénéficiaires. Les 
observations des membres de la communauté et des 
voisins sur ces changements peuvent être de puis-
sants points de départ pour la une réflexion et une 
discussion et peuvent donc permettre à ces amis et 
voisins à comprendre ce qui aide une famille à chang-
er et à s’améliorer, les amenant à imiter le compor-
tement des anciens participants/ bénéficiaires, à ne 
plus avoir recours à violence à la maison - et, finale-
ment, contribuent à la réduction de la VC au sein de 
la communauté.
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Discussion et Conclusions
5.

Durabilité du changement
Comme indiqué précédemment, une évaluation pré 
et post-test a été effectuée pour l’intervention pilote 

“Kikundi Cha Uponyaji Ya Wa Baba” (“Groupes de 
guérison pour les hommes” en swahili), une méth-
odologie Living Peace mise en œuvre entre 2012 et 
2013. Cette évaluation a montré un fort impact à 
court terme : 90 pour cent des participants hommes 
ont connu un changement de comportement posi-
tif en termes de stratégies d’adaptation, de gestion 
des conflits et de relations avec les partenaires et 
les enfants.

Trois ans après la fin de l’intervention pilote, l’évalua-
tion qualitative actuelle a évalué les effets à plus long 
terme des groupes d’intervention sur le changement 
de comportement et la prévention de la violence 
conjugale. Les « anciens participants » dans cette 
étude n’avaient reçu aucun suivi du programme lui-
même, après les groupes de 2013, et comme cela 
a été exprimé aux chercheurs, depuis la fin des 
groupes Living Peace, ils n’avaient participé à au-
cune autre intervention liée à la prévention ou l’at-
ténuation de la VC.

Compte tenu des conditions complexes et 
désespérées de nombreuses familles vivant dans 
des zones de conflit dans l’Est de la RDC - nota-
mment l’inégalité de genre profondément enracinée, 
la masculinité hégémonique et la normalisation de 
la violence conjugale dans ce contexte - on pour-
rait s’attendre à ce qu’il soit difficile de changer les 
comportements masculins en une intervention de 
seulement trois mois. À la lumière de la courte durée 
de l’intervention, les résultats de cette recherche sont 
frappants. Les sondés ont signalé que la violence 
physique et sexuelle avait cessé dans la plupart des 
familles ; ils ont signalé que la plupart des hommes 
avaient adopté des comportements plus équitables 
envers les genres dans leurs relations 

avec leurs femmes ; et une majorité ont déclaré 
qu’ils continuaient à vivre en harmonie et en paix à 
la maison, trois ans après l’intervention.

Not all families experienced the same levels of change.
Toutes les familles n’ont pas les mêmes niveaux de 
changement. Dix familles, dans lesquelles le mari 
était retombé dans l’alcool, ont signalé des conflits 
continus à propos d’argent et des problèmes liés 
à la méfiance. Pour l’intérêt de cette étude, nous 
n’avons pas réalisé de dépistage de santé mentale, 
mais l’abus d’alcool récurrent chez certains hom-
mes suggère des problèmes de santé mentale per-
sistants. Deux familles, toutes deux confrontées à 
de graves problèmes de santé mentale, ont rapporté 
un recours à la violence au cours des trois dernières 
années.

Facteurs associés 
au changement de 
comportement positif et à 
la prévention de la VC

A. DIMINUTION DE L’ABUS D’ALCOOL

L’abus d’alcool n’est pas une cause de la VC, mais 
c’en est un facteur. Les résultats suggèrent que la 
réduction de la consommation d’alcool contribue 
à réduire le taux de violence contre les conjointes, 
mais cela ne devrait pas être considéré comme uni-
dimensionnel. Ce qui motive les hommes à avoir re-
cours à l’alcool peut être lié aux normes sociales qui 
associent la masculinité à la boisson et au temps 
passé à traîner dans les bars. De plus, les auteurs 
considèrent la violence conjugale comme une ex-
pression de l’inégalité de pouvoir dans les relations 
entre les genres. Néanmoins, les résultats de l’inter-
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vention Living Peace montrent des effets contraires 
à réduire le stress qui entraîne l’abus d’alcool chez 
l’homme.

Dans cette perspective, les résultats suggèrent que 
l’abus d’alcool chez les hommes était lié aux straté-
gies d’adaptation sexuées des hommes et lié aux 
événements traumatisants liés à la guerre, ce qui 
correspond aux autres résultats de l’étude montrant 
que les hommes souffrant d’état de stress post-trau-
matique (ESPT) - plus que les femmes - ont ten-
dance à avoir recours à l’alcool pour faire face au 
stress traumatique. La consommation d’alcool peut 
être considérée comme une forme d’automédication.

D’autres recherches seraient nécessaires pour ex-
plorer les façons dont les normes sociales en 
matière d’alcoolisme peuvent influencer les habi-
tudes de consommation des hommes. L’accent mis 
sur l’intervention sur les stratégies d’adaptation, sur 
les moyens de remodeler les réponses nocives et 
négatives au stress, a aidé la plupart des hommes 
(à l’exception de quelques-uns qui ont montré les 
symptômes de problèmes de santé mentale plus 
sévères) à arrêter l’abus d’alcool nocif.

Avant l’intervention, les hommes ne contrôlaient pas 
leur comportement lié à l’alcool, et la plupart des 
participants/ bénéficiaires étaient souvent en état 
d’ivresse. Lorsque les hommes ont acquis plus de 
contrôle sur leurs comportements négatifs et leurs 
réponses au stress, et ont compris le rôle destruc-
tif de l’abus d’alcool sur leurs problèmes, la plupart 
des hommes ont réussi à réduire leur comporte-
ment lié à l’alcool. La réduction ou l’élimination de 
la consommation d’alcool a eu un impact direct sur 
leur recours à la VC, non seulement parce qu’ils 
ont davantage contrôlé leur comportement, mais 
aussi parce que leur situation financière et leur po-
sition dans les yeux de leur communauté se sont 
améliorées.

B. LES AVANTAGES PERCUS DU 
CHANGEMENT

Comment se fait-il que les changements positifs sig-
nalés par les hommes aient perduré trois ans plus 
tard sans intervention supplémentaire ? Les hom-
mes ont risqué d’être tournés en ridicule par des 

amis et des membres de la famille, et la plupart des 
anciens participants/ bénéficiaires ont fait face à 
des événements de la vie traumatisants depuis les 
réunions de groupe. Tout cela a rendu la poursuite 
du changement encore plus difficile. En outre, l’évo-
lution des comportements et des perceptions des 
rôles des sexes, en général, et des masculinités, en 
particulier, ne se fait pas facilement : l’identité est 
profondément enracinée. Avant les groupes, l’an-
cien participant typique considérait la virilité com-
me une justification de l’exercice du pouvoir sur sa 
femme et ses enfants par le recours à la violence. 
Alors que les expériences de la vie et le traumatisme 
avaient contesté son sentiment de protecteur et de 
défenseur de sa famille, il manifestait son pouvoir 
avec violence à la maison. Son comportement vi-
olent endommageait ses relations avec les autres, 
dans sa communauté aussi bien que dans sa famille. 
Il ne contribuait pas au travail domestique, il forçait 
sa femme à avoir des rapports sexuels, et sa femme, 
ses enfants et les autres avaient peur de lui. Il vivait 
dans un milieu familial de violence, de pauvreté et 
d’abus, et les vies de sa femme et de ses enfants ont 
été gravement touchées.

Cependant, les résultats de la recherche mon-
trent que, à partir de la réflexion sur leur perception 
d’eux-mêmes et leur identité masculine, la plupart 
des hommes ont réussi à modifier leur comporte-
ment. Après avoir compris que leur utilisation de 
la violence était entrelacée avec leurs sentiments 
d’échec, de perte et de pauvreté, ils ont pu trouver 
de nouveaux points d’entrée pour communiquer dif-
féremment avec leur femme et leurs enfants.

Les auteurs de cette évaluation concluent que le 
changement rapporté des hommes a été maintenu 
par les bénéfices et les avantages qui en découlent 
; ces récompenses ont été de fortes incitations pour 
les hommes à maintenir ce changement de com-
portement trois ans après l’intervention. Lorsqu’on 
leur a demandé quels facteurs les ont encouragé à 
changer et à maintenir ce changement, les hommes 
ont cité cinq manières importantes par lesquelles ils 
ont été récompensés : (1) en se sentant reconnus et 
respectés ; (2) en se sentant responsables ; (3) en 
maintenant une meilleure communication avec leur 
épouse ; (4) en ayant des relations sexuelles plus 
satisfaisantes ; et (5) en étant en meilleure forme 
financière.
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Se sentir reconnu, respecté et responsable

Une incitation puissante pour les anciens partici-
pants/ bénéficiaires à maintenir leur changement 
de comportement positif est venue sous la forme 
du bonheur et de la reconnaissance de leur femme 
et leurs enfants lorsqu’ils ont cessé d’utiliser la vio-
lence et ont plutôt commencé à s’occuper de leur fa-
mille. En outre, les membres de la communauté ont 
montré aux anciens participants/ bénéficiaires leur 
respect, non seulement par des mots, mais aussi en 
donnant aux hommes des postes importants dans 
la communauté ; les hommes sont devenus des 
leaders de quartier et des « hommes sages » que 
les membres de la communauté consultent quand 
il y a un problème. De toute évidence, les change-
ments de comportement positifs ont également prof-
ité aux hommes en améliorant leur statut social dans 
la communauté, ce qui reflète les structures patri-
arcales profondément enracinées dans la société. 
Néanmoins, les changements révèlent une évolution 
dans la bonne direction lorsque les hommes utilisent 
leur position de leader pour défendre les droits des 
femmes. Au lieu d’être « un lion » dont tout le monde 
se cache, ils sont devenus des soutiens pour leur 
femme et leurs enfants.

Maintenir une meilleure communication 
avec sa femme

Dans les groupes Living Peace, les hommes ont ap-
pris de nouvelles capacités d’adaptation : au lieu de 
boire, crier et battre, ils ont appris à contrôler leurs 
émotions négatives et à utiliser des compétenc-
es positives de résolution de conflits. Ils ont trouvé 
d’autres façons de faire face à la colère et à l’irritation, 
souvent en se promenant pour s’apaiser afin qu’ils 
puissent s’exprimer calmement. Lorsque les maris 
ont commencé à communiquer avec leur femme au 
lieu d’avoir recours à la violence, ces hommes ont 
également appris à regarder leur femme différem-
ment : comme un être humain à part entière. La 
plupart des maris ne voyaient plus leur femme com-
me un objet ou un bien matériel ; au lieu de cela, ils 
ont remarqué les qualités humaines de leur femme 
et la valeur du travail qu’elle entreprenait chaque 
jour. Certains hommes ont constaté qu’en incluant 
leur femme dans les prises de décision et en partag-
eant leurs responsabilités, ils rencontraient moins de 
conflits et avaient un meilleur mariage.

En outre, ils ont découvert qu’une bonne et re-
spectueuse communication améliorait leurs relations 
sexuelles avec leurs femmes. Avant l’intervention 
Living Peace, certaines femmes déclaraient avoir 
souvent été contraintes par leur mari d’avoir des 
rapports sexuels ; après l’intervention, presque tous 
les couples se sont réjouis de leurs relations sex-
uelles agréables et joyeuses. Presque tous les hom-
mes interrogés ont découvert que le respect des 
besoins sexuels de l’autre offre plus de satisfaction 
et de plaisir mutuels. En outre, les relations sexuelles 
saines ont renforcé l’amour et l’affection entre les 
partenaires.

Situation financière améliorée

La dernière incitation majeure pour les hommes à 
soutenir leur changement de comportement était la 
sécurité économique. La plupart des hommes ont 
signalé que, après avoir arrêté de dépenser tout leur 
argent dans l’alcool, le résultat immédiat était une 
meilleure condition de vie pour leur famille. Bien que 
la plupart des familles de l’étude aient été extrême-
ment pauvres et que le projet n’offre aucun avan-
tage financier direct sous forme de microcrédit ou 
de transfert en espèces, dépenser l’argent dans les 
besoins du ménage plutôt que dans l’alcool leur 
a permis faire vivre le foyer, porter de bons habits 
et payer les frais de scolarité pour les enfants. De 
plus, la prise de décision à deux dans les couples a 
eu des avantages économiques : certains hommes 
ont commencé à soutenir le travail de leur femme 
dans les champs, ce qui a augmenté le rendement. 
Avec les idées et le soutien de leur femme, la sit-
uation économique des hommes s’est améliorée. 
Enfin, plusieurs hommes ont développé des ini-
tiatives pour économiser de l’argent et créer des 
activités économiques coopératives - des opportu-
nités devenues accessibles en raison de leur nou-
velle réputation de membres dignes de confiance 
de la communauté. Bien qu’il n’y ait pas de sout-
ien officiel pour motiver les anciens participants/ 
bénéficiaires à faire de leurs changements une hab-
itude, les changements ont duré et se sont même 
améliorés en raison de ces avantages et incitations 
très importants.
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Perceptions du genre
L’inégalité entre les genres est profondément en-
racinée dans la société congolaise, et cette inégalité 
vient de la violence sexuelle basée sur le genre. Le 
fait que l’inégalité soit tellement enracinée - et que 
les relations macroéconomiques de genre n’aient 
pas changé - rend les changements dans les rôles 
et les attitudes des sexes au niveau individuel d’au-
tant plus remarquables. Bien que l’égalité totale en-
tre les sexes n’ait pas été atteinte, la réduction des 
comportements violents des anciens participants/ 
bénéficiaires de Living Peace est significative et la 
reconnaissance par les maris des opinions, des sen-
timents, des suggestions, du rôle et du travail de leur 
femme a créé un changement important dans le rôle 
et le pouvoir des sexes.

Tous les anciens participants/ bénéficiaires de Living 
Peace dans cette recherche auraient commencé à 
réaliser la valeur de leurs filles et l’importance de les 
traiter elles et leurs fils de manière égale - par exem-
ple, payer les frais de scolarité des filles pour qu’elles 
terminent leurs études - à la suite des groupes Living 
Peace. Ces changements ont peut-être eu un effet 
rayonnant : les femmes et les enfants ont également 
commencé à reconsidérer leur identité de genre. La 
grande majorité des femmes interrogées ont acquis 
une estime d’elles-mêmes et se sont senties plus 
confiantes, et les enfants ont eu l’avantage de se 
sentir en sécurité et protégés à la maison ; au fur et 
à mesure qu’ils ont grandi, ces enfants ont exprimé 
leur désir de construire des relations et des familles 
dans lesquelles des perceptions et des identités 
plus équitables sont primordiales.

A. VIOLENCE CONJUGALE

Les anciens comportements violents des hommes - 
ajouté à leur pouvoir traditionnel, leur abus d’alcool 
et leur manque de capacité d’adaptation - ont créé 
un mélange destructeur de violence physique, psy-
chologique et sexuelle contre leur femme et un en-
vironnement violent et dangereux pour leurs enfants. 
Après que les hommes ont participé au programme 
Living Peace, selon la plupart des hommes et leur 
partenaire féminin, ils ont pu mettre fin à ce cycle de 
violence. Même dans un contexte où l’utilisation par 
les hommes de la violence à l’égard des femmes est 

généralement acceptée, les anciens participants/ 
bénéficiaires ont pu changer et, selon leurs femmes, 
la plupart d’entre eux ont cessé d’utiliser la violence 
physique, sexuelle et psychologique.

B. VIOLS ET ENFANTS NES DE VIOLS

Avant de participer aux groupes Living Peace, les 
hommes pensaient que les femmes étaient en par-
tie responsables d’un viol, et certains des anciens 
participants/ bénéficiaires rejetaient leur femme, ou 
leur rendaient la vie difficile en les stigmatisant et en 
utilisant la violence à leur encontre. La plupart des 
anciens participants/ bénéficiaires ont changé leurs 
idées sur le viol lors des séances de Living Peace ; 
ils se sont rendu compte que les femmes ne devaient 
pas être tenues coupables pour un viol et ont com-
mencé à voir le viol comme une infraction criminelle. 
Cette nouvelle perspective a eu de l’influence : tous 
les hommes qui ont rejeté leur femme lui ont demandé 
de revenir à la maison et ont tenté de la réconforter. 
Il en est de même pour les enfants nés de viols que 
les hommes ont commencé à reconnaître et dont ils 
se sont occupés. Ils ont commencé à considérer ces 
enfants comme étant leurs propres enfants. Cette re-
cherche montre, encore une fois, que des opportu-
nités importantes existent au sein des familles pour 
arrêter le cycle de violence. Des approches trop étroi-
tes se concentrant uniquement sur les femmes com-
me victimes et qui excluent les hommes passent à 
côté de ces opportunités.

Effet rayonnant sur la 
famille et les membres de 
la communauté
Il ressort clairement de cette étude que l’interven-
tion Living Peace a eu un effet rayonnant, touchant 
les membres de la famille élargie, les voisins et les 
membres de la communauté des anciens partici-
pants/ bénéficiaires interviewés. Les voisins et les 
amis ont vu l’atmosphère changer dans les maisons 
des anciens participants/ bénéficiaires, ont entendu 
les histoires positives de leurs femmes, ont vu leurs 
enfants heureux et fréquentant l’école, et ont re-
marqué l’amélioration de la situation financière des
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familles des anciens participants/ bénéficiaires. Ces 
voisins et amis ont souhaité connaître les mêmes 
changements et, lorsqu’ils étaient en difficulté, ont 
consulté les anciens participants/ bénéficiaires. 
Simultanément, la plupart des anciens participants/ 
bénéficiaires ont eu un fort désir de partager ce 
qu’ils avaient appris et, dans leurs divers rôles dans 
leurs communautés, ont tenté d’influencer positive-
ment les autres membres de la communauté.

A. PARTICIPANTS DEVENANT DES 
CONSEILLERS INFORMELS DANS LEUR 
COMMUNAUTE

Les membres de la communauté ont apparemment 
été surpris, au début, lorsqu’ils ont observé les an-
ciens participants/ bénéficiaires effectuer des tâches 
domestiques. Cependant, ils ont respecté le fait que 
les anciens participants/ bénéficiaires avaient réduit 
ou arrêté leur consommation d’alcool, et ils ont com-
mencé à voir que cette combinaison de comporte-
ments améliorait la sécurité financière et créait plus 
de joie et de paix dans la maison. D’autres femmes 
de la communauté étaient particulièrement désireus-
es d’imiter cette approche, et d’autres hommes ont 
été convaincus d’essayer de changer et ont de-
mandé aux anciens participants/ bénéficiaires ce 
qu’ils avaient appris. Les anciens participants/ béné-
ficiaires interviennent désormais souvent dans d’au-
tres familles pour des cas de VC, ce qui contribue 
à résoudre les problèmes. Ils recommandent égale-
ment activement la planification familiale, tentent de 
réduire la stigmatisation contre les femmes violées 
et les enfants nés de viols, préconisent l’éducation 
des filles et favorisent les avantages des maris et 
des femmes à partager l’argent et planifier ensemble.

Certains des anciens participants/ bénéficiaires 
sont devenus des leaders communautaires et reli-
gieux. Dans ces rôles, ils essaient de traiter des no-
tions culturelles et des comportements nuisibles et 
enseignent aux membres de leur communauté les 
différentes leçons qu’ils ont apprises grâce à Living 
Peace. Ils parlent de la stigmatisation des femmes vi-
olées, de la planification familiale, de la violence do-
mestique et des activités qui génèrent des revenus 
partagés. Certains ont lancé des groupes de soutien

économique ou des coopératives, mais avec peu de 
succès, compte tenu de l’extrême pauvreté dans la 
région. Lorsqu’ils se rencontrent de façon informelle, 
les anciens participants/ bénéficiaires répètent les 
leçons qu’ils ont apprises et tentent de se soutenir 
mutuellement dans les moments difficiles.

Peu de temps après avoir participé à Living Peace, 
certains participants, de leur propre initiative, ont fait 
du théâtre de rue6 pendant une courte période, avec 
leurs femmes. Avec ces performances, ils ont abor-
dé des problèmes clés liés à la violence sexuelle 
basée sur le genre tout en offrant un divertissement. 
Malheureusement, ces activités n’ont pas été main-
tenues car elles n’avaient aucun financement, mais 
le fait que ces hommes et ces femmes y aient inves-
ti autant de temps et d’efforts montre l’importance 
qu’ils accordaient à ce travail.

B. SANTE MENTALE ET SOUTIEN 
PSYCHOSOCIAL

Le programme Living Peace ne traite pas de prob-
lèmes de santé mentale graves en offrant une 
thérapie individuelle continue ou un traitement psy-
chothérapeutique ou des médicaments. Les résul-
tats montrent que les groupes ont eu un impact 
positif sur les participants ayant des problèmes de 
santé mentale graves ; cependant, dès que le pro-
jet a pris fin, les problèmes ont resurgi. Cela suggère 
que Living Peace pourrait être utile pour identifier 
des besoins cachés en santé mentale, puisque les 
groupes sont plus accessibles que tout autre ser-
vice de santé mentale. Les groupes Living Peace 
travaillent comme des groupes communautaires de 
soutien psychosocial axés sur les facteurs de stress 
psychosociaux quotidiens plutôt que sur des prob-
lèmes graves de santé mentale (IASC, 2007). Une 
collaboration étroite avec les services de santé men-
tale existants ou des professionnels est recom-
mandée, mais le problème qui subsiste est celui 
des personnes vivant dans des régions éloignées et 
ayant un accès difficile ou n’ayant même pas accès 
à des services de santé mentale.

6. Les participants et leurs conjointes ont effectué des jeux de rôles lors de la célébration de la communauté à la fin des groupes Living Peace. Certains hommes et femmes 
ont continué à jouer des pièces de théâtre dans la communauté au cours de la première année suivant la fin des groupes.
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une réduction de la violence conjugale au sein de la 
communauté. 

Les résultats présentés ici peuvent sembler « presque 
trop beaux pour être vrais. » Au cours du processus 
de recherche, lors des entretiens et avec les parte-
naires locaux, les auteurs de cette évaluation ont en-
visagé la possibilité que les sondés offraient ce qu’ils 
estimaient être les « bonnes » réponses aux questions 
(c.-à-d. en affichant une subjectivité d’attrait social), 
plutôt que de répondre à ces questions honnêtement. 
Cependant, la cohérence des réponses - le fait que 
les femmes, les hommes, les autres membres de la 
famille et les membres de la communauté aient tous 
rapporté les mêmes types et mécanismes de change-
ment - incitent les auteurs à croire que les partici-
pants à l’étude rendaient compte, du mieux qu’ils 
pouvaient, de ce qui est vraiment arrivé aux hommes 
et à leurs familles.

Les résultats de cette évaluation fournissent des 
preuves précieuses pour donner forme à la concep-
tion d’une évaluation d’impact quantitative et qual-
itative plus large de Living Peace. Les résultats ont 
également pour effet d’affiner le modèle d’interven-
tion, à la fois pour la mise en place d’un futur es-
sai randomisé contrôlé (ERC) ou d’une évaluation 
quasi-expérimentale, et pour fournir de nouvelles 
preuves pour informer les décideurs politiques et 
les autres parties prenantes de cette intervention et 
de ses implications pour la prévention primaire de la 
VC. En outre, les résultats révèlent les lacunes dans 
les ressources psychosociales et de santé men-
tale appropriées et accessibles dans cette région 
et pourraient être utilisés pour défendre les besoins 
psychosociaux et de santé mentale des hommes, en 
plus des besoins les plus connus (mais toujours non 
satisfaits) des femmes et des enfants. D’autres re-
cherches, ainsi que plus de collaboration, seraient 
nécessaires avec les partenaires travaillant sur la 
santé mentale et le soutien psychosocial.

Les résultats de cette 
évaluation suggèrent ce 
qui suit :

Affirmer le modèle 
écologique
Les résultats illustrent que le programme Living Peace, 
mis en œuvre dans un contexte où les relations entre 
les membres de la communauté sont solides, a permis 
une approche holistique et intégrée à trois niveaux : 
l’intervention de groupe était au niveau micro (l’indi-
vidu) et a eu un impact sur le méso (les conjointes), 
ainsi que sur les familles élargies, les voisins et les 
amis des participants au niveau exo (la communauté). 
L’impact de l’intervention a été le plus fort au niveau 
méso : l’amélioration des relations avec les conjointes.

Au niveau individuel, les hommes ont commencé une 
expérience avec de nouveaux comportements qui ont 
profité à leur propre vie. Les résultats suggèrent que 
ce n’était pas, principalement, la promotion de l’égal-
ité entre les genres qui a conduit à des changements 
; mais plutôt l’accent mis sur la dynamique et les in-
teractions entre les personnes et les groupes de per-
sonnes. Ce qu’il est intéressant de noter, c’est que 
les changements à différents niveaux se sont ren-
forcés : le changement individuel a été renforcé par 
des améliorations au niveau méso dans les relations 
intimes et par des changements au niveau exo qui 
ont suscité des sentiments positifs et du respect de 
la part des femmes et des enfants, de la joie et de 
la paix à la maison, et du respect de la part de com-
munauté. Ces avantages ont donné aux anciens par-
ticipants/ bénéficiaires une motivation encore plus 
grande pour continuer et maintenir leur changement 
de comportement, avec des avantages réciproques 
pour leur famille et leur communauté.

Il convient de noter que l’effet de l’intervention est 
inductif. Ce n’est ni l’éducation ni la sensibilisation 
qui génèrent les changements de comportement au 
sein de la communauté élargie, mais plutôt le fait 
que les membres de la communauté observent les 
changements de comportement des anciens par-
ticipants/ bénéficiaires et les avantages qui en ré-
sultent pour les membres de leur famille nucléaire. 
À partir de ce constat naît l’envie d’avoir les mêmes 
avantages, motivant des changements de compor-
tement positifs chez les membres de la communauté 
qui n’ont pas participé à l’intervention et, au final, 
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A. UN SOUTIEN PSYCHOSOCIAL POUR 
AIDER LES HOMMES AYANT RECOURS 
A LA VC A SURMONTER LEUR TRAUMA-
TISME ET ARRETER LEUR UTILISATION 
DE LA VIOLENCE EST UNE APPROCHE 
VIABLE ET EFFICACE.

Le soutien psychosocial et une approche psycho-éd-
ucative peuvent renforcer la capacité des hommes à 
intégrer des concepts importants de justice, d’égal-
ité entre les genres et de droits dans leur propre vie. 
Les hommes sont souvent à la fois les victimes et 
les auteurs de multiples formes de violence, et sans 
aborder ces expériences, les cycles de violence ne 
peuvent pas être rompus.

Les résultats de cette évaluation montrent clairement 
que lorsque les hommes ont commencé à réfléchir à 
leurs propres problèmes et comportements dans les 
groupes Living Peace, ils ont découvert de nouvelles 
perspectives et l’espoirs d’une meilleure vie familiale 
; ce sont les hommes eux-mêmes qui ont décidé de 
mettre fin à leur utilisation de la violence.

Les sondés de cette étude ont clairement indiqué qu’il 
n’y a pas d’autres programmes ou organisations dans 
leur communauté offrant le même type de soutien, à 
savoir un espace dans lequel les hommes peuvent 
aborder leurs expériences traumatisantes ; développer 
des capacités d’adaptation positives et non violentes 
; et discuter et reconsidérer la virilité, la violence et 
les normes de genre. Ce qui est unique à propos de 
cette méthode, c’est qu’elle répond de manière ho-
listique aux expériences, aux besoins et à la capacité 
de changement des hommes en même temps qu’elle 
contribue à définir de nouveaux comportements posi-
tifs et à prévenir la violence domestique.

B. LES PROGRAMMES DE PREVENTION 
DE LA VC QUI INTEGRENT COMPLE-
TEMENT UN SOUTIEN POUR LES PER-
SONNES VIVANT DANS DES ZONES DE 
CONFLIT ET D’APRES-GUERRE PEUVENT 
EGALEMENT SERVIR DE CATALYSEUR 
POUR UN CHANGEMENT AU SEIN DE LA 
COMMUNAUTE ELARGIE.

Le changement de comportement durable commence 
au niveau individuel. Les preuves suggèrent que, dans 
l’intervention Living Peace, les avantages découlant 
d’un changement positif et d’une prévention de la 
VC ont incité les hommes à conserver ces nouveaux 
comportements et à les promouvoir auprès d’autres. 
Cela peut expliquer pourquoi, trois ans après la fin 
du programme pilote, le changement de comporte-
ment a été maintenu par la plupart des hommes de 
l’étude et s’est propagé jusqu’à certains des autres 
membres de la communauté interviewés. Les avan-
tages immédiats et observables du changement de 
comportement au niveau familial ont motivé d’autres 
familles à imiter les comportements des participants/ 
bénéficiaires de Living Peace.

C. LES APPROCHES EFFICACES POUR 
SENSIBILISER LES HOMMES SE CON-
CENTRANT SUR L’EGALITE DE GENRE 
PAS SEULEMENT SUR LES BESOINS DES 
FEMMES, MAIS AUSSI SUR LA CONNAIS-
SANCE ET LA TRANSFORMATION DES 
HOMMES DE LEUR PROPRE IDENTITE 
SEXUEE.

La transformation du genre est intégrée et tissée dans 
le processus de changement de Living Peace ; cela a 
aidé les hommes à accepter et à soutenir des com-
portements équitables envers les sexes après avoir 
participé à l’intervention. Il est important que l’accent 
mis sur la programmation pour les hommes soit non 
seulement sur les avantages de comportement équi-
tables envers les sexes pour les femmes, mais aussi 
sur les avantages pour les hommes eux-mêmes. Les 
résultats ici soulignent que l’égalité et la non-violence 
ne sont pas un jeu à somme nulle : ce qui profite aux 
femmes profite également aux hommes.
Bien que les résultats montrent que l’intervention 
Living Peace n’a pas complètement transformé les 
perceptions profondément enracinées sur les rela-
tions de genre et de pouvoir en RDC, ils suggèrent 
que l’intervention a réduit la VC et amélioré les rela-
tions conjugales et familiales - une étape cruciale pour 
aboutir à l’égalité de genre.

Living Peace en République Démocratique du Congo
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Recommandations

 � Améliorer les approches thérapeutiques 
spécifiques au genre qui impliquent les hom-
mes dans la prévention de la VC et qui pourraient 
fonctionner parallèlement aux interventions axées 
sur le renforcement des réponses juridiques qui ren-
dent les hommes responsables de leur utilisation de 
la VC, en particulier dans les mécanismes existants 
tels que les organisations non gouvernementales 
internationales, les entités des Nations Unies, les 
forces de police et militaires et d’autres services 
déjà établis pour les victimes de viol.

 � Mettre en place des groupes Living Peace pour 
les femmes, parallèlement à ceux des hommes. Le 
processus de groupe offre des avantages aux cou-
ples, aux hommes et aux femmes individuellement 
; des groupes pour les femmes complèteraient et 
amélioreraient les services que les femmes peuvent 
déjà recevoir. En outre, malgré ce qu’on sait des 
conséquences graves de la guerre et des viols sur 
les femmes, leurs besoins en matière de santé 
mentale et psychologique ne sont guère satisfaits. 
Les membres des communautés dans lesquelles 
Living Peace a été implémenté ont exprimé un 
vif intérêt pour des groupes pour les femmes, et 
l’Institut Living Peace a déjà commencé à le faire.

 � Collaborer avec des organisations qui four-
nissent des services de santé mentale  pour 
s’occuper des problèmes de santé mentale et de 
l’alcoolisme, en veillant à ce que les personnes 
et les familles qui en ont besoin bénéficient de 
services adéquats. L’approche genre spécifique 
des groupes Living Peace pourrait bénéficier aux 
services de santé mentale en fournissant plus de 
services tenant compte des réalités des deux sexes. 
Créer des mécanismes de recommandations et 
former des animateurs de groupes pour sélection-
ner de tels cas.

 � Mettre en place et évaluer Living Peace pour 
les jeunes, dans l’espoir de prévenir la VC avant 
que les jeunes hommes et les jeunes femmes ne 
s’engagent dans des relations intimes. Le pro-
gramme Youth Living Peace, soutenu par le Fonds 
d’affectation spéciale des Nations Unies pour la 
lutte contre la violence à l’égard des femmes, a 
commencé à mettre à l’essai cette approche au 
Brésil et en RDC en 2015, aidant les adolescents 
garçons et filles à se soigner de la violence tout 
en offrant une formation critique à l’école pour la 
prévention de la violence.

 � Organiser et formaliser des groupes de soutien 
entre pairs après le cycle de 15 semaines d’in-
tervention Living Peace, afin que le soutien aux 
participants/ bénéficiaires puisse se poursuivre 
sans nécessiter un animateur formé. Les résultats 
montrent que le soutien entre pairs fonctionne bien, 
mais il n’y a pas de mécanisme pour continuer à 
se rencontrer après les 15 séances Living Peace, à 
l’exception des efforts individuels faits pour main-
tenir des réunions.

 � Mener des recherches supplémentaires  sur 
les relations entre le traumatisme des hommes et 
la VC. Bien que de nombreuses recherches aient 
été menées sur le lien entre les traumatismes et 
la violence du point de vue des femmes, ou pour 
les personnes exposées aux conflits et aux trau-
matismes (mais pas divisés par sexes et donc ne 
tenant pas compte du genre), très peu a été fait 
sur l’impact sexué des traumatismes sur la santé 
psychosociale et mentale des hommes. Une re-
cherche plus approfondie dans ce domaine encore 
relativement inexploré a le potentiel d’améliorer et 
de s’appuyer sur les efforts visant à prévenir la VC.
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Vue d’ensemble des participants
Annexe 1 : 

1 AP = Ancien participant
2 VS = A été victime de violence sexuelle en dehors 
de sa relation

Sondé(e) VS2
VC 

avant 
GLP

VC au moment 
de la recherche

Consommation 
d’alcool

Situation 
économique3

Perception de 
la relation de 

couple3

Perception par 
la communauté3

Pascal
AP1, 
soldat, 
Goma 

Oui Non A arrêté 
A progressé, 
chef, 
commandant,
système 
d’aide 
mutuelle : 
‘Likelemba’

Respect 
mutuel, 
bonheur et 
stabilité, 
bonnes 
relations 
sexuelles

Conseiller 
respecté

Mary

Epouse

A arrêté (elle 
pense)

A progressé, 
partage 
l’argent, 
planification 
financière 
conjointe

Harmonie, 
respect, 
souci de 
l’autre, sexe 
consensuel 
et heureux

Exemple, 
conseiller 
respecté

Sœur A arrêté A progressé,
partage 
l’argent

Famille 
heureuse,
aide l’épouse 
avec les tâches 
domestiques

Sage, 
homme 
respecté

Nièce A arrêté A progressé
Famille 
heureuse,
l’AP apporte 
son soutien 

Respecté 

3  Commentaires sur les changements résultant des 
groupes Living Peace 
-  Information indisponible

Emanuel
AP, civil, 
Goma

A arrêté A progressé, 
leader de 
cellule, 
soutient les 
orphelins 

Dialogue,
aide mutuelle,
amour

Conseiller 
respecté, 
médiateur, 
leader 
religieux

Non

Non

Non

Non

Oui Oui

Oui

Oui

Oui
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Theoneste
AP, civil, 
Luvungi

Oui No, mais 
il crie et 
fait des 
reproches

A arrêté,
L’épouse 
également

A progressé, 
planification 
mutuelle et 
partage l’argent

Paix et joie dans 
la maison, sexe 
consensuel et 
heureux

Leader religieux, 
enseigne les 
attitudes des 
sexes, médiateur

Louise 

Epouse

Non, mais 
il lui arrive 
de crier sur 
sa femme 
lorsqu’il est 
en colère 

A arrêté A progressé,
a construit une 
maison,
leader de 
cellule,
partage l’argent

Souci de 
l’autre, 
harmonie,
« de petites 
erreurs », sexe 
consensuel

Exemple, 
conseiller 
respecté, 
médiateur

Oui

Tante
(GD 1er 
cycle)

Oui Non - A progressé Bonne 
relation,
aide l’épouse 
avec le travail

Exemple

Sœur 
(GD 1er 
cycle)

Oui - - Bonne relation Bonnes 
relations 
avec la 

Neveu
(GD 1er 
round)

Oui, 
Sur le 
neveu 
aussi
 

A progressé Aide la femme 
avec le travail 
domestique,
bonne relation

Modèle, 
travaille avec 
les voisins

Alina 

Epouse

Oui Non A arrêté A progressé, 
partage la 
planification 
économique, 
payes les 
frais scolaire

Se soucie et aide 
beaucoup,
« l’impression 
d’être au paradis 
», partage des 
idées, bonnes 
relations 
sexuelles

Respected,
example,
advisor, 
mediator

Oui 

Oncle
(GD 1er 

cycle)

- - - - A beaucoup 
progressé

L’oncle aimerait 
changer comme 
l’AP a changé

Cousin
(GD 1er 
cycle)

- - - Bien organisé Responsabilité,
confiance dans 
le couple

Donne l’image 
d’un vrai homme 
maintenant

Ami Se dispute 
avec sa 
femme et 
bat l’enfant 
quand il se 
conduit mal

A arrêté A progressé, 
a rejoint sa 
femme dans 
les champs, 
a acheté une 
moto

De petits conflits 
normaux,
homme aimant,
paix à la maison, 
partage du 
pouvoir, accepte 
l’épouse et 
l’enfant issu du 
viol

Modèle, l’ami 
veut copier le 
changement, 
aider sa 
propre famille 
à vivre bien et 
maximiser son 
développement

Oui

Oui

Non

Non



80

Living Peace en République Démocratique du Congo

Anicet
AP, civil, 
Luvungi 

Oui Oui, 
quelques 
fois 

2 bouteilles 
par jour

A progressé, 
a construit 
une maison, 
soutien 
mutuel avec 
d’autres APs

Problèmes 
relationnels dus 
à des problèmes 
psychologiques 
et de confiance, 
accomplit 
des tâches 
domestiques

Epouse Oui Il l’a battue 
quelques 
fois

1-2 bouteilles 
de bière, 
connaît des 
rechutes dues 
au chômage

Partage 
l’argent

Responsable, 
sexe 
consensuel, 
aide l’épouse 
dans les tâches 
domestiques 
et au champ, 
paix sauf que le 
mari « gaspille 
l’argent pour de 
l’alcool »

Sert de 
médiateur, 
enseigne 
aux autres

Oui

Belle-sœur 
(GD 1er

cycle)

Oui Pas tout à 
fait calme - -

N’est pas 
complètement 
responsable 

Conseiller et 
modèle 

Fabien
AP, civil 
Goma 

A progressé, 
études 
académiques,
partage 
l’argent

Paix dans la 
maison,
respecte les 
besoins,
soutient

Conseiller et 
modèle

Epouse Oui A arrêté A progressé, 
planification 
financière 
conjointe

Joie et bonheur, 
meilleures 
relations 
sexuelles

Responsable, 
conseiller

Oui

Voisine Oui A arrêté A progressé La famille est 
paisible et 
heureuse

Modèle, 
conseiller

Voisin
(GD 1er cycle)

Oui A arrêté A progressé Aide l’épouse 
à la maison

Modèle

Oui Non A arrêté

Mathieu
AP, soldat, 
Goma 

A progressé, 
planification 
financière 
conjointe

Aide 
l’épouse, 
harmonie, 
amour, sexe 
consensuel

Médiateur, 
éducateur 

Oui A arrêté

Sondé(e) VS2
VC 

avant 
GLP

VC au moment 
de la recherche

Consommation 
d’alcool

Situation 
économique3

Perception de 
la relation de 

couple3

Perception par 
la communauté3

Non

Non

Non

Non
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Epouse Oui Non A arrêté A progressé,
planification 
financière 
conjointe,
paye les frais 
scolaires

Soutient, 
dialogue, fier, 
harmonie, 
sexe 
consensuel

Le voisin 
pense 
qu’elle l’a 
ensorcelé 

Oui

Voisine & 
belle-sœur 

Oui A arrêté A progressé Aime femme 
et enfants, 
paix, 
harmonie

Médiateur, 
conseiller, 
homme 

Sœur Oui A arrêté A progressé, 
paye les frais 
scolaires

Harmonie Conseiller, 
éducateur

Voisine Oui A arrêté A progressé Gestionnaire Conseiller, 
éducateur

Patrick
FD, civil, 
Luvungi

Non, il 
casse des 
assiettes 
quand il est 
en colère

A progressé Paix, 
compréhension,
bonnes 
relations, sexe 
respectueux

Educateur

Epouse A progressé,
partage 
l’argent, 
donne de 
l’aide dans 
les champs, 
paye les frais 
scolaires 

Joie, 
paix, sexe 
consensuel, 
aide 
beaucoup

Aide les 
voisin, con-
seiller

Voisin 
(GD 1er 
cycle)

Oui Non - A progressé, 
aide sa 
femme dans 
le champ et 
au marché

Amour, aide à 
la maison

S’occupe 
de la famille, 
conseiller

Oui

2 bouteilles 
par jour

Oui Non, s’il est 
en colère 
elle crie « 
Promundo 
» et il casse 
des assiettes

1 bouteille 
par jour s’il 
a l’argent 
pour

Oui

Voisine 
(GD 1er 
cycle)

- A progressé Aide, paix, 
compréhension

ModèleOui -

Voisine
(GD 1er 
cycle)

- A progressé Calme, bon 
couple

A aidé les 
voisins à 
s’adapter

Oui -

Non

Non

Non
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Boniface
AP, civil, 
Luvungi 

Oui Non
A progressé, 
nouvelle 
maison, 
planification 
financière 
mutuelle

Joie, 
paix, sexe 
consensuel, 
aide au travail 
domestique

Epouse Oui Non Non A progressé, 
partage 
l’argent

Calme, 
honneur, paix, 
joie, aide à la 
maison, bon 
sexe.

Pasteur, 
conseiller, 
médiateur

? 

Fille Oui Non, crie 
seulement 
si on se 
conduit mal

Non A progressé, 
planification 
partagée 

Amour, paix, 
respect 
mutuel, pas de 
marginalisation

Enseignant, 
aide les 
autres

Pasteur, 
médiateur, 
conseiller

Theophile
AP, civil, 
Goma

Non A progressé, 
planification 
financière 
partagée

Joie, paix, sexe 
consensuel, 
aide au travail 
domestique

Epouse Oui Non Boit un peu, 
s’il a l’argent 
pour, pas 
d’ivresse

A progressé, 
planification 
financière 
partagée

Paix et sexe 
consensuel

Conseiller, 
chef de 
cellule dans la 
communauté

Oui 

Voisine Oui Ne croit pas Non A progressé Bonheur et 
paix, l’épouse 
ne se plaint 
plus de sexe 
forcé

Modèle 
(espère que 
son propre 
mari suivra), 
élu leader de 
cellule 

Modèle Oui Boit un peu, 
pas trop

Mulonda
AP, civil, 
Goma

Oui Oui, mais 
ils ont des 
conflits

Plusieurs 
petits travails,
contribue 
au revenue 
familial 

Un peu de 
paix, mais la 
femme refuse 
les relations 
sexuelles ; elle 
pense qu’il voit 
d’autres femmes 
; il pense qu’elle 
a un amant

Epouse Oui Des conflits, 
mais plus de 
violence ni 
d’humilia-tion 

A arrêté Il contribue, 
elle travaille 
également 
mais il n’y 
a pas une 
bonne 
collaboration

Il y a un peu de 
paix car il n’est 
plus violent

Chef de rue 
; s’il pouvait 
quitter sa 
concubine, il 
serait encore 
plus respecté

Non4

Médiateur 
de conflit 
communautaire, 
chef de rue

Tente 
d’arrêter

Sondé(e) VS2
VC 

avant 
GLP

VC au moment 
de la recherche

Consommation 
d’alcool

Situation 
économique3

Perception de 
la relation de 

couple3

Perception par 
la communauté3
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Diogene
AP, soldat, 
Goma 

Oui Non A fait des 
économies 
en arrêtant de 
boire, la famille 
a de quoi 
manger,
paye les frais 
scolaires

Paix à la 
maison, 
collaboration 
et 
planification 
conjointe

Epouse Oui Non A arrêté, elle 
donne l’argent 
pour une 
bouteille

A progressé,
ils ont acheté 
de la terre et 
paye les frais 
scolaires

Collaboration 
et confiance

Les autres 
nous prennent 
pour modèle et 
nous imitent

Non4

Voisine Oui Non Ne l’a plus 
jamais revu 
ivre

Ils se portent 
beaucoup 
mieux

A beaucoup 
progressé

Beaucoup 
de gens au 
camp militaire 
parlent de leur 
changement 
positif, ce sont 
des modèles

Conseiller 

Deo
FP, soldat, 
Goma

Non En tant que 
militaire, il se 
fait de l’argent 
en louant un 
taxi, mais ne 
gagne pas 
assez

A progressé 
à 80% mais 
redoute l’abus 
d’alcool

Esperence
Epouse

Oui Non A arrêté, elle 
aussi a arrêté 

Elle contribue 
aux frais du 
taxi

Oui, nous 
avons la paix, 
mon mari fait 
tout ce que je 
lui demande

La communauté 
pense qu’elle 
a donné des 
médicaments 
à son mari, les 
gens voient que 
tout a changé

Non

Voisin
(GD 1er 

cycle)

Oui Non Non Partage 
l’argent

Joie, paix, 
respect 
mutuel

Modèle

Modèle et 
conseiller 
pour les 
autres

Oui A arrêté

Quelques 
bouteilles 
par mois, 
demande 
l’argent à sa 
femme 



84

Living Peace en République Démocratique du Congo

Indications pour le premier cycle
Annexe 2 : 

Remarque : Tous les sujets étaient les mêmes dans les différents groupes de sondés. Les chercheurs ont adapté 
l’introduction du sujet en se référant à la relation avec l’ancien participant, le cas échéant.

Participants/Hommes

Nom:

Age :

Etat civil : 

Nombre d’enfants : 

Travail / revenu :

Comment les participants ont-ils actuellement géré les problèmes de la vie?

EXAMPLES

 ▶ Comment allez-vous?

 ▶ Après les groupes de Living Peace, y a t-il quelque chose de positif ou négatif (évènement douloureux ou 
heureux) qui est arrivé pendant les trois dernières années?

 ▶ Qu’est ce qui vous est arrivé? Quelles en étaient les conséquences pour vous et pour votre famille?

 ▶ Face à ce problème, comment aviez- vous fait pour trouver la solution?

Liste de thèmes et de questions: 

Sujet 1 :

Les nouvelles des participants après 3 ans

Guide d’entretien ou interview du focus groupe
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Sujet 2 : 

Comment la perception de leur identité masculine a changé (ou n’a pas changé)? 

EXAMPLES 

 ▶ Quel est votre rôle actuel, votre responsabilité et engagement en tant qu’ homme, mari et père dans votre 
famille? (Question sur les activités à la maison, le revenu, les décisions dans la famille)

 ▶ Est ce que vous associez votre femme dans la prise des décisions?

 ▶ Comment les autres personnes, dans votre famille et dans la communauté, vous traitent-elles comme un 
homme? Quel genre d’homme êtes-vous?

 ▶ Comment prenez-vous en charge (financièrement et émotionnellement) votre famille et votre femme? 
Comment contribuez-vous au revenu familial?

 ▶ Avez-vous de travail? Si non: que pensez vous de cette situation?

 ▶ Quels sont les principaux défis (difficultés ou problèmes rencontrés) en tant qu’homme dans la vie 
courante?

 ▶ Comment gérez-vous cela? (Sous questions: comment gére -t-il la honte, la perte de sa virilité)

Sujet 3 :

Comment les relations familiales, conjugales ont changées et ya-t-il (encore) la violence 
entre les couples?

Vérifiez pour chaque question s’ il y a différence après LP group  

EXAMPLES
 

 ▶ Comment sont vos relations avec les membres de famille? Ont-elles changé après les groupes?

 ▶ Comment votre famille vous apprécie-t-elle comme homme?

 ▶ Comment sont vos relations sexuelles avec votre partenaire? (Femme) 

 ▶ Avez-vous remarqué de changement dans votre vie de couple? (Sous questions: divorce, morts, deu-
xième bureau…)

 ▶ Quels sont les principaux problèmes que vous rencontrez dans vos relations avec votre partenaire?

 ▶ Comment est-ce que vous les gérez? Ces relations sont-elles bonnes?

 ▶ Comment qualifiez-vous vos relations avec votre femme?

 ▶ Que faites-vous quand vous êtes en désaccord (conflit) avec votre femme? (Vérifiez s’il y a violence)
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Sujet 4 :

Comment l’ intervention a t-elle contribué (ou pas) à l’amélioration de la santé, du bien-
être psychosocial et socio-économique? 

EXAMPLES 

 ▶ Comment est votre état de santé? Et celui de votre famille? Y a t-il de changements?

 ▶ Qui dans ce groupe consomme-t-il encore I’alcool? Quel type d’alcool? Combien de bouteilles par jour? 
Voyez-vous cela comme un problème? Est-ce que les autres voient cela comme problème?

 ▶ Aviez vous eu conscience un jour que vous avez perdu le contrôle après avoir trop bu ces dernières 
années?

 ▶ Avez-vous bu moins ou plus qu’avant Living Peace?

 ▶ Qu’est-ce que vous faites si vous êtes stressé, en colère ou frustré? 

 ▶ Est-ce que les problèmes et la pauvreté que vous aviez vécus avant Living Peace et qui étaient causés par 
la guerre, vous dérangent encore? Comment les gérez-vous maintenant?

 ▶ Lorsque vous avez des problèmes (ou soucis), avez-vous des personnes plus proches pour en discuter?
Actuellement, vous arrive t-il d’aller avec votre femme au mariage, aux funérailles, à I’église ou dans 
d’autres cérémonies, etc.) Vérifiez si cela est plus ou moins qu’avant groupes LPI

Socio-économique :

 ▶ Après l’intervention, votre situation socio-économique a-t-elle changé? Comment? (Exemples)

 ▶ Si il n’y pas de changements positifs: quels obstacles avez-vous trouvés

 ▶ Comment votre situation socio-économique contribute-t-elle positivement ou négativement à la paix dans 
la famille?

Sujet 5: 

Quelle est l’influence de votre changement au niveau de la Communauté?

 ▶ Quelles sont les formes de violence qui se produisent dans votre maison? Comment gérez-vous cela?

 ▶ Comment sont vos relations avec les enfants? Que faites-vous pour les occuper ou les encadrer?

EXAMPLES 

 ▶ Est ce que vous êtes un modèle à suivre pour les autres hommes ou familles? Comment faites vous pour 
être un bon modèle?
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 ▶ Est ce que vous êtes respecté dans la communauté: si non, pourquoi? Expliquez.

 ▶ Est ce qu’il y a des personnes qui vous demandent des conseils? (Expliquez)

 ▶ Avez-vous plus ou moins d’amis qu’avant les groupes de LP? Avez -vous perdu des amis après les 
changements?

 ▶ Actuellement, qu’est ce que vous faites dans votre communauté pour prévenir la violence?

 ▶ Votre image dans la communauté a -t-elle changé positivement après les groupes? Comment?

 ▶ Pensez -vous que vous avez positivement contribué aux changements de comportement des autres?

Sujet 6 : 

Quelles sont les compétences et les connaissances qui ont contribute à la prévention de 
la violence conjugale? (et s’il n’y a pas de changement, que ce qui a causé la rechute?)

EXAMPLES 

 ▶ Quelles sont les connaissances et compétences des groupes que vous utilisez encore? (Vérifiez, si la 
communication avec la femme existe, s’il contrôle sa violence et sa frustration? Oberve-t-il encore l’égali-
té de genre, le respect et le partage des problèmes)

 ▶ Qu’est ce que l’égalité de genre pour vous et dans votre vie quotidienne?

 ▶ Pouvez-vous donner des exemples de comportements qui ont changé grâce aux compétences de Living 
Peace

 ▶ Quelles sont les compétences et les connaissances des groupes qui sont devenues moins utiles pour 
vous?

 ▶ Quels sont les changements survenus dans votre famille depuis l’intervention?

 ▶ Avez-vous besoin de nouvelles connaissances et compétences?

 ▶ Avez vous quelques recommandations pour l’avenir des notre intervention avec les hommes pour 
l’améliorer?  
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Indications pour le deuxième cycle
Annexe 3 : 

Guide d’entretien pour les hommes beneficiaires du projet

Instructions générales

1. Groupe cible :

 - L’homme bénéficiaire
 - Son épouse
 - Un membre de famille ou voisin/ami

2. Ne demandez plus aux interviewés s’il y a changement: Tous ont un changement dans un tel ou tel 
do- maine, mais focalisez- vous à quel moment le changement est arrivé; préocupez-vous de savoir 
POURQUOI et COMMENT le bénéficiaire maintient ce changement.

1. Gérer les problèmes de la vie

 ▶ Comment gérez-vous actuellement les problèmes de la vie? (ex: tensions /conflits dans la famille, stress, 
frustration, colère, quand il n’y a pas par exemple:

 ▶ à manger,
 ▶ d’argent

 ▶ Avez-vous trouvé d’autres manières/façons/stratégies de gérer vos expériences de trauma/blessures 
antérieures?

 ▶ Vous arrive-t- il encore de perdre votre contrôle à la maison? (Exemples battre, insulter, punir votre femme/ 
enfants.)? Pouvez vous donner les exemples?

 ▶ Quelle est votre réaction si votre femme vous provoque ou vous agresse? Pouvez- vous donner des exemples 
concrets qui ont suscité votre colère?

 ▶ Comparativement à votre vie avant le projet; Quel est le rôle/la place que l’alcool /drogue occupe dans vot-
re vie? Comment régulez-vous votre consommation? Quel conseil pouvez-vous donner pour diminuer /ar-
rêter la consommation de l’alcool/drogue?

 ▶ Comment votre changement face à la consommation de I’alcool a-t-il influencé celle de votre femme? De 
vos amis?
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 ▶ Avez-vous connu une rechute sur tel ou tel comportement? Lequel? Pourquoi? A quel moment et que fai-
tes -vous pour contrôler/gérer cela?

 ▶ Quel thème/séance vous a t- II aidé à changer et pourquoi? (II peut énumérer beaucoup de thèmes mais 
insister pourquoi ces thèmes l’ont-ils touché/changé)

 ▶ Les exercices lors des séances et les devoirs à la maison vous ont-ils aussi aider à changer? Comment?

 ▶ Comment le changement de vos comportements a-t-il influencé votre identité masculine?

2. Relations sociales

 ▶ Comment les autres participants du groupe ont-ils influencé votre estime de soi, votre perception/valeur 
d’être homme? Comment cela vous a-t-il aide dans le processus de changement?

 ▶ Comment cela joue- t-il un rôle dans le maintien (renforcement) des changements même 3 ans après?

 ▶ Y a-t-il des activités qui vous mettent en relations ou en contact avec les hommes (participants) de votre 
groupe? Si oui, lesquelles et quelle est la fréquence de vos rencontres? Si non, pourquoi?

 ▶ La confiance et le soutien mutuel que vous avez eus dans le groupe existent- ils encore? Si oui, comment? 
Si non, pourquoi?

 ▶ Comment le groupe a contribué à l’amélioration de vos relations sociales? Y a-t-il des changements dans 
les relations familiales et/ou avec les voisins, grâce à votre participation dans le groupe?

 ▶ Comment échangez-vous vos expériences et entretenez-vous vos activités économiques avec les autres 
membres de la communauté?

 ▶ Avez-vous quelques responsabilités au sein de la communauté? Lesquelles? Pourquoi et comment les as-
sumez-vous? (Précisez s’il ya eu changement/différence par rapport à la période d’avant projet)

 ▶ Quel est le thème/séance qui vous a aidé à améliorer vos relations sociales et pourquoi?

 ▶ Comment gérez- vous les conflits avec les autres? (Amis, voisins, communauté)

3. Relations au foyer

 ▶ Y a-t-il maintenant la paix dans votre foyer? Qu’est -ce que cela veut dire? Qu’est-ce qui a changé dans 
votre foyer?

 ▶ Que veut dire une bonne relation et compréhension avec l’épouse? Qu’est- ce qui a changé dans ce do-
maine dans votre foyer?

 ▶ Pour vous, que veut dire une bonne relation avec les enfants? Qu’est -ce qui a changé dans votre rôle de 
père? Quelles sont les activités que vous accomplissez actuellement que vous ne faisiez pas avant le projet?
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Comment les enfants réagissent-ils par rapport à ce changements?

 ▶ Que pensez-vous d’un rapport sexuel consensuel et Quels en sont les effets dans votre vie de couple? 
Comment contribue-t- il au planning familial? L’appliquez vous dans votre foyer?

 ▶ Comment votre participation dans le groupe a contribué au changement de mentalité par rapport aux femmes 
violées? Comment cela vous a-t-il aidé à l’acceptation et à l’ amélioration des relations avec votre épouse?

 ▶ Comment votre participation dans le groupe vous a-t-il aidé à accepter l’enfant issu du viol?

 ▶ Quel est le thème/séance ou expérience qui a contribué à I’acceptation de votre épouse/enfant après 
séparation?

 ▶ Que faites-vous pour protéger un enfant issu du viol contre la stigmatisation dans la famille (avec d’autres 
enfants) ou dans la communauté?

4. Responsabilité et bien-être de la famille (Contribution au revenu familial, partage des tâches 
dans la famille, prise de décision sur l’utilisation du patrimoine familial, scolarisation des 
enfants...)

 ▶ Comment contribuez vous au bien -être de la famille? (Donnez des exemples concrets)

 ▶ Après les groupes de Promundo prenez-vous des décisions en collaboration avec votre femme? Partagez-
vous les revenus familiaux avec votre femme? (Exemples).

 ▶ Quel intérêt/motivation avez-vous trouvé en donnant plus de pouvoir à votre femme?

 ▶ Pensez-vous que vous avez perdu votre pouvoir ou influence? Quel genre d’homme vous sentez-vous 
actuellement?

 ▶ Quels sont les avantages que vous avez trouvés en partageant votre pouvoir avec votre femme?

 ▶ Quels sont les avantages de partager les tâches/ travail du ménage avec votre femme?
 

5. Changement des normes culturelles (valeurs qui alimentent les violences basées sur le 
genre / violence conjugale contre la femme)? Ici c’est la prévention

 ▶ Y a-t- il changement des normes culturelles sur la violence conjugale dans votre foyer? Pouvez -vous don-
ner des exemples concrets sur ce changement des normes alimentant la violence envers les femmes et 
les filles?

 ▶ Comment cela contribue-t-il à la réduction des violences conjugales et de toutes les normes dans la fa-
mille élargie?

 ▶ Comment votre changement (ne pas utiliser la violence dans votre foyer) influence-il positivement les autres 
a stopper la violence conjugale? Pouvez-vous donner des exemples?



91

Evaluation d’impact d’une intervention avec les maris de femmes ayant survécu à des violences sexuelles et à la violence conjugale

 ▶ Comment réagissez- vous aux critiques négatives de la communauté/famille vis-a-vis de votre change-
ment? (Par exemple vous êtes devenu sous ordre de la femme/on vous a mis dans la bouteille, etc.)

 ▶ Comment gérez-vous les critiques négatives de votre changement auprès de la famille et communauté: 
(vous êtes devenu une femme, mis dans la bouteille)

 ▶ Quelles sont les réactions des voisins/communauté/famille vis-a-vis de l’acceptation de votre femme vio-
lée et /ou de votre enfant issu du viol?

Guide d’entretien pour les femmes de participants

1. Gestion des problèmes de la vie

 ▶ Actuellement, comment votre mari gère- t-il les problèmes de la vie? (ex : tensions /conflits dans la famille, 
stress, frustration, colère, quand il n’y a pas par exemple:

 ▶ à manger,
 ▶ D’argent

 ▶ Votre mari a-t-il trouvé d’autres manières/façons/stratégies de gérer les expériences de trauma/blessures 
antérieures?

 ▶ Est-ce que votre mari perd-il encore le contrôle à la maison? (Exemples: vous battre, vous insulter, vous 
punir ou agresser les enfants.)? Pouvez-vous donner les exemples?

 ▶ Comment votre mari réagit-il quand vous le provoquer? Vous agresse-t-il? Pouvez- vous donner des 
exemples concrets qui ont suscité sa colère?

 ▶ Selon vous, quel est le rôle/la place qu’occupe l’alcool /drogue dans la vie de votre mari, comparativement 
avant le projet? Regule-t-il sa consommation? Quel conseil pouvez vous lui donner pour diminuer /arrêter 
sa consommation de l’alcool/drogue?

 ▶ Comment son changement face à la consommation de I’alcool vous a-t-il influencée/aidée, vous et vos en-
fants ainsi que ses amis?

 ▶ Votre mari a-t-il connu une rechute dans tel ou tel autre comportement? Lequel? Pourquoi? A quel moment 
et que fait-il pour contrôler/gérer cela?

 ▶ Pouvez-vous nous dire quel thème/séance a-t-il aidé votre mari à changer et pourquoi? (Elle peut énumé-
rer beaucoup de thèmes).

 ▶ Les exercices lors des séances et les devoirs à la maison vous ont-ils aussi aidé à changer? Comment?

 ▶ Pensez-vous que le changement des comportements de votre mari a influencé son identité masculine? 
Comment? (Donnez quelques exemples).
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2. Relations sociales

 ▶ Pensez-vous que les autres participants du groupe ont influencé I’estime de soi de votre mari, sa percep- 
tion/valeur d’eêtre homme? Comment cela a-t-il contribué au processus de son changement? (Elle donne 
quelques exemples).

 ▶ Comment cela joue un rôle dans le maintien (renforcement) des changements même 3 ans après?

 ▶ Y a-t-il des activités qui mettent en relations ou en contact votre mari avec les autres hommes (partici-
pants) de son groupe? Si oui, lesquelles et quelle est la fréquence de leurs rencontres? Si non, pourquoi?

 ▶ Pensez-vous que la confiance et le soutien mutuel qu’ils avaient eus dans le groupe existent encore? Si 
oui, comment? Si non, pourquoi?

 ▶ Comment le groupe a contribué à l’amélioration de ses relations sociales? Y a-t-il des changements dans 
les relations familiales et/ou avec les voisins, grâce à la participation de votre mari dans le groupe?

 ▶ Comment échangez-vous vos expériences et entretenez-vous vos activités économiques avec les autres 
membres de la communauté?

 ▶ Votre mari a-t-il quelques responsabilités au sein de la communauté? Lesquelles? Pourquoi et comment les 
assume-t-il? (Précisez s’il yaeu changement/différence par rapport à la période d’avant projet).

 ▶ Quel est le thème/séance qui vous a aidé à améliorer vos relations sociales et pourquoi?

 ▶ Comment votre mari gére-t-il les conflits avec les autres? (Amis, voisins, communauté)

3. Relations au foyer

 ▶ Ya-t-il maintenant la paix dans votre foyer? Qu’est -ce que cela veut dire? Qu’est-ce qui a changé dans 
votre foyer?

 ▶ Que veut dire une bonne relation et compréhension avec l’époux? Qu’est-ce qui a changé dans ce do-
maine dans votre foyer?

 ▶ Selon vous, comment votre mari considère-t-il une bonne relation avec vous et les enfants? Qu’est-ce 
qui a changé dans son rôle de père? Quelles sont les activités qu’il accomplit? Comment les enfants réa-
gissent-ils par rapport à ce changements?

 ▶ Que pensez-vous d’un rapport sexuel consensuel avec votre mari et quels en sont les effets dans votre vie 
de couple? Comment contribue-t- il au planning familial? L’appliquez vous dans votre foyer?

 ▶ Comment la participation de votre mari dans le groupe a contribué au changement de mentalité par rap-
port aux femmes violées? Comment cela l’a-t-il aidé a vous accepter et à améliorer vos relations? NB: ces 
questions concernent les femmes ayant aussi des enfants issus du viol (le chercheur doit être prudent à po-
ser ces questions. Pensez à les adapter)

 ▶ Comment la participation de votre mari dans le groupe l’a-t-il aidé à accepter L’enfant issu du viol?
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 ▶ Quel est le thème/séance/expériences a-t-il influencé votre mari à vous accepter vous et viol?

 ▶ Que fait votre mari pour protéger un enfant issu du viol contre la stigmatisation dans la famille (avec 
d’autres enfants) ou dans la communauté?

4. Responsabilité et bien être de la famille (Contribution au revenu familial, partage de tâches 
dans la famille, prise de deécision sur l’utilisation du patrimoine familial, scolarisation des 
enfants, ...)

 ▶ Comment votre mari contribue-t-il au bien -être de la famille? (Donnez des exemples concrets).

 ▶ Après les groupes de Promundo, prenez- vous des décisions en collaboration avec votre mari? Partagez 
-vous les revenus familiaux avec lui? (Pouvez-vous donner des exemples svp!)

 ▶ Pouvez-vous nous dire de quelle manière votre mari vous donne-t-il plus de pouvoir? Quels sont ses inté-
rêts et sa motivation? (Exemples svp!)

 ▶ Pensez-vous qu’en vous donnant le pouvoir, il a perdu son identité masculine? (Pouvoir, influence)? Quel 
genre d’homme est-il devenu?

 ▶ Quels sont les avantages que vous avez trouvés en partageant ensemble le pouvoir avec votre mari?

 ▶ Quels sont avantages de partager les tâches/ travail du ménage avec votre mari?

5. Changement des normes culturelles (valeurs qui alimentent les violences basees sur le genre 
/violence conjugale contre la femme)? Ici c’est la prévention.

 ▶ Y a-t- il changement des normes culturelles sur la violence conjugale dans votre foyer que vous avez consta-
té chez votre mari? Pouvez-vous donnez des exemples concrets sur ce changement des normes alimen-
tant la violence envers les femmes et les filles?

 ▶ Comment cela contribue-t-il à la réduction des violences conjugales et de toutes les normes dans la fa-
mille élargie?

 ▶ Comment le changement de votre mari (ne pas utiliser la violence dans votre foyer) influence-t-il positive-
ment les autres hommes à stopper la violence conjugale? Pouvez-vous donner des exemples?

 ▶ Comment votre mari réagit-il aux critiques négatives de la communauteé/famille vis-a-vis de son change-
ment? (par exemple : il est devenu sous ordre de la femme, ... )

 ▶ Comment aidez-vous votre mari a gerer les reponses negatives de son changement aupres de famille et 
communaute: (Exemple : il est une femme, il a ete mis dans la bouteille).

 ▶ Quelles sont les reactions des voisins/communaute/famille face a votre mari de vous avoir accepte vous 
ainsi que l’enfant issu du viol? (Soyez prudent en posant cette question)
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Guide pour les membres de famille/les voisins

1. Gestion des problèmes de la vie

 ▶ Actuellement, comment votre membre de famille/voisin/ami gère- t-il les problèmes de la vie? (Ex: tensions 
/conflits dans la famille, stress, frustration, colère, quand il n’y a pas par exemple:

 ▶ à manger,
 ▶ D’argent, chômage

 ▶ Votre membre de famille/voisin/ami a-t-il trouvé d’autres manières/façons/stratégies de gérer les expé-
riences de trauma/blessures antérieures?

 ▶ Est-ce que votre membre de famille/voisin/ami perd-il encore le contrôle à la maison? (Exemples: vous 
battre, vous insulter, vous punir ou agresser les enfants.)? Pouvez-vous donner les exemples?

 ▶ Comment votre membre de famille/voisin/ami réagit-il quand il est provoqué? Est-il agressif? Pouvez-vous 
donner des exemples concrets qui ont suscité sa colère?

 ▶ Selon vous, quel est le rôle/la place qu’occupe l’alcool /drogue dans la vie de votre membre de famille/ voi-
sin/ami, comparativement avant le projet? Regule-t-il sa consommation? Quel conseil pouvez-vous donner 
lui pour diminuer /arrêter sa consommation de l’alcool/drogue?

 ▶ Comment sont les changements face à la consommation de I’alcool vous a-t-il influencés ou aidés, vous 
et la communauté?

 ▶ Votre membre de famille/voisin/ami a-t-il connu une rechute dans tel ou tel autre comportement? Lequel? 
Pourquoi? A quel moment et que fait-il pour contrôler/gérer cela?

 ▶ Pouvez-vous savoir et nous dire quel thème/séance l’a t- il aidé à changer et pourquoi? (il peut énumérer 
beaucoup de thèmes).

 ▶ Pouvez-vous nous dire dans quel domaine votre membre de famille/voisin/ami a changé? Pourquoi et 
comment?

 ▶ Les exercices lors des séances et les devoirs à la maison l’ont-ils aidé à changer? Comment?

 ▶ Pensez-vous que le changement des comportements de votre membre de famille/voisin/ami a influencé 
son identité masculine? Comment? (Donnez quelques exemples).

2. Relations sociales

 ▶ Pensez-vous que les autres participants du groupe ont influencé son estime de soi, sa perception/va-
leur d’être homme? Comment cela a-t-il contribué au processus de son changement? (Donnez quelques 
exemples).
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 ▶ Comment cela joue un rôle dans le maintien (renforcement) des changements même 3 ans après?

 ▶ Y a-t-il des activités qui le mettent en relations ou en contact avec les autres hommes ex-participants de 
son groupe? Si oui, lesquelles et quelle est la fréquence de leurs rencontres? Si non, pourquoi? (Exemples)

 ▶ Pensez-vous que la confiance et le soutien mutuel qu’ils avaient ont eus dans le groupe existent encore? 
Si oui, comment? Si non, pourquoi? (Exemples)

 ▶ Comment le groupe a contribué à l’amélioration de ses relations sociales? Y a-t-il des changements dans 
les relations familiales et/ou avec les voisins, grâce à sa participation dans le groupe? (Exemples)

 ▶ Comment échange-t-il ses expériences et entretient-il ses activités économiques avec les autres membres 
de la communaute? (Exemples)

 ▶ Votre membre de famille/voisin/ami a-t-il quelques responsabilités au sein de la communauté? Lesquelles? 
Pourquoi et comment les assume-t-il? (Précisez s’il yaeu changement/différence par rapport à la période 
d’avant projet).

 ▶ Quel est le thème/séance qui I’a aidé à améliorer ses relations sociales et pourquoi?

 ▶ Pensez-vous que son changement a-t-il contribué à l’amélioration des relations sociales ? Comment et 
pourquoi?

 ▶ Comment votre membre de famille/voisin/ami gère-t-il les conflits avec les autres? (Amis, voisins, communaute)

3. Relations au foyer

 ▶ Y a-t-il maintenant la paix dans son foyer? Qu’est-ce que cela veut dire? Qu’est-ce qui a changé dans son 
foyer? (Exemples)

 ▶ Selon vous, comment votre membre de famille/voisin/ami considère-t-il une bonne relation avec sa femme 
et ses enfants? Qu’est-ce qui a changé dans son rôle de père? Quelles sont les activités qu’il accomplit? 
Comment les enfants réagissent-ils par rapport à ce changement? Qu’est-ce qui a changé dans ce do-
maine avec vous?
NB: Concerne les voisins et amis proches

 ▶ Que pensez-vous d’un rapport sexuel? Comment contribue-t- il au planning familial? Est-ce que votre ami/ 
voisin l’applique chez lui?

 ▶ Savez-vous quelque chose sur la vie sexuelle de votre membre de famille/voisin/ami dans son foyer?

 ▶ Comment la participation de votre membre de famille/voisin/ami dans le groupe a contribué au change-
ment de mentalité par rapport aux femmes violées? (Le chercheur doit être prudent avant de poser cette 
question. Peut-être le voisin ne sait pas que la femme a un enfant issu du viol)

 ▶ Comment la participation de votre membre de famille/voisin/ami dans le groupe l’a-t-il aidé a accepter l’en-
fant issu du viol? (Soyez prudent!)
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 ▶ Que fait votre membre de famille/voisin/ami pour protéger cet enfant issu du viol contre la stigmatisation 
dans la famille (avec d’autres enfants) ou dans la communauté? (Soyez prudent!)

4. Responsabilite et bien- être de la famille (Contribution au revenu familial, partage de tâches 
dans la famille, prise de décision sur l’utilisation du patrimoine familial, scolarisation des 
enfants... 

 ▶ Comment votre membre de famille/voisin/ami contribue-t-il au bien -être de sa famille? (Donnez des exemples 
concrets).

 ▶ Après les groupes de Promundo, votre membre de famille/voisin/ami associe-t-il son épouse dans la prise 
de décisions? Partage-t-il ses revenus avec sa famille? (Exemple svp!)

 ▶ Pouvez-vous nous dire de quelle manière votre membre de famille/voisin/ami donne-t-il plus du pouvoir à 
son épouse? Quels sont ses intérêts et sa motivation? (Exemple svp!)

 ▶ Pensez-vous qu’en partageant le pouvoir avec sa femme, il a perdu son identité masculine? Quel genre 
d’homme est-il devenu? (Exemple svp!)

 ▶ Quels sont les avantages que vous avez trouvès chez votre membre de famille/voisin/ami en partageant le 
pouvoir avec sa femme? (Exemple svp!)

 ▶ Selon vous, quels sont les avantages de partager les tâches/ travail du ménage avec son épouse? (Exemple 
svp!)

5. Changement des normes culturelles (valeurs qui alimentent les violences basées sur le 
genre /violence conjugale contre la femme)? Ici c’est la prévention. 

 ▶ Avez-vous remarqué de changement des normes culturelles sur la violence conjugale dans le foyer de 
votre membre de famille/voisin/ami? Pouvez-vous donner des exemples concrets sur ce changement des 
normes alimentant la violence envers les femmes et les filles?

 ▶ Comment cela contribue-t-il à la réduction des violences conjugales et de toutes les normes dans la fa-
mille élargie? (Exemples svp!)

 ▶ Comment le changement de votre membre de famille/voisin/ami (ne pas utiliser la violence dans son foyer/ 
famille) influence-t-il positivement les autres hommes à stopper la violence conjugale? Pouvez-vous don-
ner des exemples?

 ▶ Comment votre membre de famille/voisin/ami réagit-il aux critiques négatives de la communauteé/famille 
vis-à-vis de son changement? (Par exemple: il est devenu sous ordre de la femme).

 ▶ Comment aidez-vous votre membre de famille/voisin/ami à geré les reponses négatives de son change-
ment aupres de sa famille et certains membres de la communaute: (Exemple: il est une femme, il a ete mis 
dans la bouteille). (Exemple svp!)

 ▶ Quelles sont vos réactions face à votre membre de famille/voisin/ami ayant accepté sa femme violée ainsi 
que l’enfant issu du viol? (Soyez prudent svp!)
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